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 إىٚ ٍذْٝرٜ اىسثٞثح ..

 

 أٍٞشج اىثساس ..

 

ِ اىصقيّٜ فٜ ٍ٘اخٖحِ تيَٞ٘سًّٞ٘ اىرٜ ذيطَٖا " أعَإا  الأٍ٘اج،ْٕاكَ خضٝشجٌ ٍَذدجٌ أٍاًَ اىخيٞح

ِٔ ٍدشًٙ زفٞاً ذسدَ  اىَناُ،ٍِ رىل  أٗسذٞدٞا،الأقذٍُ٘  مَا ذق٘هُ اىشٗاٝحُ شقَّ اىقٍٞ٘ٚ )...( ىْفغ

                                            أسٝر٘صا!"ىَٞرضجَ اُٟ تأٍ٘اجِ صقيّٞحَ تد٘اسِ ّاف٘سذلِ ٝا  اىثسشِ،

                  

اىشاعش فٞشخٞو
1

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1
 A. Ayoub (1991 : 28). 
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Résumé 

La langue arabe appartient à la famille des langues sémitiques. L'aire linguistique 

arabe est caractérisée par une grande variation ; d'une part, nous avons l'arabe standard 

moderne, d'autre part, les variétés dialectales. Ces deux extrémités sont issues de l'arabe 

classique, langue littéraire à usage principalement écrit. Le travail de ce mémoire porte 

principalement sur l’arabe syrien qui fait partie intégrante de l’arabe levantin, l’une des 

variétés dialectales. À l'instar de l’arabe classique, le paradigme verbal de l’arabe syrien 

repose fondamentalement sur l’opposition de deux formes fléchies : la forme perfective 

et la forme imperfective. Chacune de ces formes verbales est dotée d’un gabarit qui 

organise sa structure morphophonologique. Les recherches de Guerssel et Lowenstamm 

sur les gabarits de l’arabe classique ont mené à réduire la totalité des gabarits à un seul 

et unique gabarit. Dans ce mémoire, nous esquissons une analyse formelle des gabarits 

de certaines formes verbales de l’imperfectif. À cette fin, nous nous appuyons sur des 

données sonores provenant du parler de Rastan, l’un des parlers syriens de Homs. Nous 

essayons de comparer les données de ce parler avec de celles de l’arabe classique pour 

analyser la distribution des positions CV dans la structure morphophonologique des 

formes imperfectives. Autrement dit, nous essayons de montrer que les gabarits du 

parler de Rastan coïncident avec le gabarit unique de l’arabe classique. 

 

Mots-clés :  

Arabe classique, arabe syrien, parler de Rastan, paradigme verbal, imperfectif, gabarit. 
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Abstract 

Arabic belongs to the family of Semitic languages. The Arabic linguistic area is 

characterized by a great variation. On the one hand, we have Modern Standard Arabic, 

and, on the other hand, we have dialectal varieties. Both extremes refer to Classical 

Arabic, a literary language for mainly written use. Our study focuses on Syrian Arabic, 

which is an integral part of Levantine Arabic, one of the dialectal varieties. Like 

Classical Arabic, the verbal paradigm of Syrian Arabic is fundamentally based on the 

opposition of two conjugated forms: perfective form and imperfective form. Each of 

these verbal forms has a template that organizes its morphophonological structure. 

Guerssel and Lowenstamm's research on Classical Arabic templates led to the reduction 

of all templates to a single template. In this study, we propose a formal analysis based 

on the templates of certain imperfective forms. To this end, we rely on sound data from 

the Rastan dialect, one of the Syrian dialects of Homs. We try to compare the data of 

this dialect with those of Classical Arabic to analyze the distribution of CV positions in 

the morphophonological structure of imperfective forms. In other words, we attempt to 

demonstrate that templates of this dialect match those of Classical Arabic. 

 

Keywords: 

Classical Arabic, Syrian Arabic, dialect of Rastan, verbal paradigm, imperfective, 

template.
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Introduction générale 
 

Les recherches linguistiques sur la langue arabe ne cessent d’évoluer au fil du temps. Le 

grand nombre de travaux qui leur sont consacrés dans les différents domaines témoignent de 

l’importance accordée par les chercheurs à cette langue. En fait, la langue arabe est perçue 

comme une langue comportant plusieurs variétés (cf. Beeston 2016). Ainsi, lorsque nous 

parlons de cette langue, la première question, qui nous vient à l’esprit, est : de quelle variété 

de l’arabe s’agit-il ? 

Dans ce mémoire, j’ai choisi de me concentrer sur l’arabe syrien, ma langue maternelle. 

Ce choix n’est sûrement pas arbitraire. Outre la passion de travailler sur sa langue maternelle, 

le fait de traiter un sujet inhérent à cette langue présente plusieurs avantages, y compris la 

possibilité d’accéder à une quantité illimitée de données linguistiques. La littérature 

linguistique montre également que les linguistes contemporains portent un intérêt croissant à 

l’étude de l'arabe syrien. Cela ne signifie pas que les recherches sur cette variété n’ont jamais 

existé, mais elles sont relativement insuffisantes. C'est donc en partant de ces motivations que 

j'ai décidé de mener mon étude sur l'arabe syrien.    

 L’étude du système verbal de la langue arabe a toujours conquis une place privilégiée 

dans le travail du sémitique. Il constitue encore une préoccupation constante chez les 

linguistes contemporains. Les premières réflexions sur ce système ne sont pas récentes. Elles 

remontent précisément à Sibawayh qui semble avoir été le premier à établir une description de 

ce système dans son livre al-kitaab (cf. Owens 2000). Selon ce grammairien, le verbe peut 

être analysé comme une association d'une ʔasˤl
2
 « racine » et d’un wazn

3
 « schème » (cf. Al-

Shiraay 2018). Tandis que les racines constituent la base des verbes, les schèmes constituent, 

en revanche, les moules de dérivation qui déterminent les différentes formes des verbes (cf. 

Ratcliffe 2013). À cet égard, il convient de rappeler que les grammairiens arabes ont classé les 

formes verbales en deux catégories : les formes perfectives et les formes imperfectives (cf. 

Cuvalay-Haak 1997).  

La linguistique contemporaine, à tendance principalement générative, n’a pas manqué 

de prêter attention à l’étude des formes verbales de la langue arabe. La phonologie 

autosegmentale, descendante directe de la phonologie générative (cf. Jensen 2004 et 

                                                           
2
 Ce terme désigne la forme primaire ou sous-jacente du mot dans la terminologie de la langue arabe (Ennajih 

1998 : 15). 
3
 Ce terme a été principalement employé par les grammairiens arabes traditionnels. Les linguistes modernes, 

comme McCarthy (1979), utilisent le terme binyan, ou template (gabarit en français). 



2 
 

Goldsmith 1976b), a repris et remanié les principes de la grammaire arabe traditionnelle (cf. 

Ratcliffe 1997). La nouvelle contribution de cette phonologie consiste à postuler un autre 

niveau de représentation appelé morphophonémique ou morphophonologique dans la 

structure morphologique des formes verbales (Durand et Lyche 2001 : 93). Dans ce contexte, 

McCarthy (1979, 1981) a proposé une analyse dans laquelle les formes verbales de l'arabe 

classique sont décomposées en trois morphèmes : la racine consonantique, les mélodies 

vocaliques et le squelette ou gabarit. Il a montré que la racine consonantique et les mélodies 

vocaliques se combinent pour former le troisième morphème (le gabarit). Dès lors, les 

gabarits sont devenus les moules qui permettent d’établir la structure morphophonologique ou 

morphophonémique des formes verbales en sémitique en général et en arabe en particulier. 

Les recherches poursuivies par Guerssel et Lowenstamm (1990, 1996) sur l'arabe classique 

ont montré que les gabarits des formes verbales peuvent être réduits à un seul et unique 

gabarit. 

En nous plaçant dans ce domaine et en privilégiant une approche analytique et 

comparative, nous accordons une attention particulière aux gabarits de l’arabe syrien. La 

littérature existante montre que cette variété n’a pas été suffisamment étudiée à ce stade. Vu 

que l’arabe syrien est une variété dotée d’une forme essentiellement orale qui souffre de 

l'absence d’un corpus documenté, nous avons dû construire notre corpus. À cette fin, nous 

avons recueilli des données sonores à Rastan, ville située au nord de Homs, dont je suis 

originaire. Ainsi, notre recherche se nourrit des données provenant du parler de cette ville. 

En nous servant du gabarit unique proposé pour l'arabe classique par Guerssel et 

Lowenstamm (1990, 1996), nous désirons voir dans quelle mesure les gabarits du parler de 

Rastan coïncident avec le gabarit unique. Nous ne prétendons pas être exhaustifs à ce stade. 

Ainsi, nous limitons notre recherche aux gabarits de formes imperfectives.  

Avant d’entrer dans le vif du sujet, nous définissons le plan que nous suivons tout au 

long de ce mémoire :  

Le chapitre 1 est dédié à une présentation générale de la langue arabe. Nous fournissons 

quelques informations sur les principales variétés de cette langue. Nous passons également en 

revue les variétés de l’arabe dialectal et celles de l'arabe syrien. Le travail de ce chapitre n’a 

pas plus de prétentions que d’éclaircir la situation linguistique de la langue arabe en général et 

de l’arabe syrien en particulier.  
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Le chapitre 2 explore les caractéristiques linguistiques de l’arabe syrien. À la lumière 

des travaux existants, nous mettons en évidence ses caractéristiques sonores, morphologiques, 

syntaxiques et lexicales. Tenir compte de ces caractéristiques nous permet d’avoir une idée 

claire de l’arabe syrien avant d’accorder une attention particulière à l’un de ses aspects dans le 

chapitre suivant.  

Le chapitre 3 est consacré à l’étude des formes dérivées du verbe en arabe syrien. Nous 

essayons de mettre en évidence les variations qui les distinguent les unes des autres. Nous 

espérons, à travers ce travail préliminaire, présenter un aperçu général du paradigme verbal de 

l’arabe syrien avant d’aborder les formes verbales du parler de Rastan dans le chapitre 

suivant. 

Le chapitre 4 articule une analyse formelle des gabarits de certaines formes verbales de 

l’imperfectif dans le parler de Rastan. Nous présentons d’abord notre corpus en expliquant la 

méthode suivie pour la récolte et le traitement des données. Nous passons ensuite à notre 

analyse qui cherche principalement à savoir si les gabarits du parler de Rastan correspondent 

au gabarit unique de l’arabe classique.  

Nous terminons notre mémoire par une conclusion générale qui récapitule les 

principaux résultats obtenus dans notre recherche.   
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1 Introduction à la langue arabe 

1.1 Introduction 

 

Comme de très nombreuses langues du monde, la langue arabe a connu une évolution 

remarquable au cours des siècles. Cette évolution se reflète aujourd’hui dans une situation 

linguistique assez complexe. Nous assistons à la présence de plusieurs variétés pour la même 

langue. Ainsi, nous avons jugé nécessaire de consacrer ce premier chapitre à une présentation 

succincte de cette langue.  

Pour mener à bien cette présentation, le travail de ce chapitre est organisé autour de 

trois sections. La section 1.2 traite des variétés principales de la langue arabe. La section 1.3 

aborde les variétés de l’arabe dialectal. La section 1.4 conclut sur les variétés de l’arabe 

syrien.  

 

1.2 Variétés de la langue arabe 

Dans cette section, nous proposons un bref aperçu de l’histoire de la langue arabe. Puis, 

nous présentons ses principales variétés. 

La langue arabe appartient à la famille des langues sémitiques telles que l’araméen, 

l’akkadien, le phénicien, l’hébreu, etc. (cf. Weninger  2011). Plus précisément, elle fait partie 

de la branche occidentale et méridionale du sémitique (cf. Faber 1997). Reconnue comme la 

langue officielle de 26 pays (cf. figure 1), elle compte au moins 313 millions de locuteurs 

natifs dispersés dans une zone géographique allant de l'océan Atlantique aux fleuves Tigre et 

Euphrate (Ethnologue 2018). La langue arabe est également la sixième langue des Nations 

Unies depuis 1974 et la langue liturgique de toutes les communautés musulmanes et de 

certaines communautés chrétiennes comme les maronites au Liban (cf. Versteegh 2014 et 

Borg 2006).  
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Figure 1 : Répartition des pays arabophones
4
 

 

L’origine de la langue arabe remonte aux tribus nomades qui habitaient la péninsule 

Arabique (cf. Al-Sharkawi 2016). Plus précisément, la première référence à cette langue, 

datant de 853 av. J.-C, montre qu’elle a été utilisée par les tribus vivant au Nord de cette 

péninsule
5
 (Owens 2013 : 2). Avec l'avènement de l’Islam au 7ème siècle, l’arabe s’est 

rapidement propagé vers d’autres parties du monde. Cohen (1996 : 708) nous décrit cette 

expansion linguistique : 

        Brusquement, au début du 7ème siècle, débordant ses déserts primitifs, cet idiome obscur allait, 

en l’espace de quelques décennies, se trouver porté jusqu’aux confins d’un immense empire 

recouvrant le Proche-Orient, l’ensemble de la bordure méditerranéenne de l’Afrique, l’Espagne, la 

Sicile, Malte, etc.  

Il existe trois variétés principales en arabe : l’arabe littéraire ou classique, l’arabe 

standard moderne et l’arabe dialectal ou vernaculaire (cf. Versteegh 2014). Pour discuter de 

                                                           
4
  Watson (2011 : 896). 

5
 Bon nombre de chercheurs font valoir des arguments montrant que l’origine de la langue arabe remonte au 

Yamen (cf. Al-Sharkawi 2016). Cependant, l’hypothèse selon laquelle cette langue a émergé du Nord de la 

péninsule Arabique reste la plus probable selon Owens (2009) et Hayajneh (2011). 
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chacune de ces trois variétés, nous introduisons d’abord l’arabe classique, puis nous nous 

tournons vers l’arabe standard moderne et l’arabe dialectal.  

L’arabe littéraire ou classique est désigné en arabe par al-fusˤħa ou al-fasˤiiħa, c'est-à-

dire « la langue éloquente » ou « la langue la plus éloquente » (Saiegh-Haddad et Henkin-

Roitfarb 2014 : 21). Par cette variété, nous entendons l’arabe parlé et écrit entre le début du 

6ème siècle et la fin du 13ème siècle (cf. Ferrando 2007). Bien que nous ne trouvions plus de 

locuteurs natifs pour l’arabe littéraire, celui-ci joue un rôle de toute première importance dans 

l’histoire de la langue arabe : il symbolise l’épanouissement intellectuel et culturel de l'ère 

islamique et la variété autour de laquelle s'est développée l'écriture arabe ; il est également 

devenu un pilier politique du mouvement de la « Renaissance » dans le monde arabe au cours 

du 19ème siècle (cf. Newman 2013).  

L’arabe littéraire a toujours suscité un intérêt particulier parmi les chercheurs des 

langues sémitiques. Cet intérêt s’est manifesté principalement dans les domaines littéraire, 

religieux, historique et linguistique. Cohen (1952 : 116) nous explique cet état de fait dans la 

citation suivante : 

        L’arabe littéraire (ancien, classique, littéral, savant, coranique) est une des langues les plus 

importantes que connaisse l’histoire. D’innombrables auteurs ont écrit la langue des poèmes 

antéislamiques et du Coran : volumineux commentaires du Coran, recueils de traditions et de 

perceptions, poésies de toutes sortes, ouvrages historiques, dictionnaires, traités de sciences exactes, 

contes, livres de voyages et d’aventures, tous les genres sont représentés.  

Enfin, il convient de souligner que cette variété a été codifiée par les grammairiens 

arabes au 8ème siècle (Al-Sharkawi 2016 : 218). Pour ce faire, ils se sont appuyés sur deux 

corpus textuels : la poésie arabe préislamique (principal héritage littéraire de la langue arabe 

avant l’avènement de l’Islam) et le Coran (Fischer 2013 : 188). 

À l'instar d'autres langues du monde, la situation actuelle de la langue arabe est 

caractérisée par le phénomène de « diglossie » (cf. Mejdell 2017). Au sens communément 

admis, ce terme désigne la coexistence au sein d'une même communauté de deux variétés 

linguistiques ayant un éventail de fonctions sociales complémentaires (domaines d’usage) et 

se plaçant dans une relation hiérarchique : l’une des variétés est haute (langue du pouvoir, du 

prestige, des situations formelles), tandis que l’autre est basse (langue dominée, vernaculaire, 

des situations informelles) (Ferguson 1959 : 336). Cette situation diglossique correspond aux 

deux variétés suivantes :  
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 L’arabe standard moderne : c’est la langue officielle de tous les pays arabophones 

(Ryding 2011 : 845). Il est connu par son caractère hautement standardisé ; il est 

généralement écrit et appris systématiquement à l'école (McCarus 2008 : 238). Ainsi, 

il est utilisé dans la société par les personnes hautement qualifiées telles que les 

poètes, les écrivains, les politiciens, les journalistes, etc. Il est également important de 

noter que cette variété représente le descendant direct de l’arabe classique (Holes 2004 

: 5). De ce fait, il n’est guère surprenant que l’arabe standard moderne ait conservé, 

presque intégralement, la morphologie et la syntaxe de l’arabe classique (cf. Ryding 

2005). En fait, la principale différence entre l’arabe standard moderne et l’arabe 

classique réside dans le fait que l’arabe standard moderne dispose d'un vocabulaire 

plus large et n’utilise pas certaines formes de grammaire qui existent en arabe 

classique (Bassiouney 2009 : 12).  

 L’arabe dialectal : il est reconnu comme la langue maternelle de tous les arabophones 

dans leurs différents pays (Versteegh 1997 : 189). Cette variété se distingue 

spécifiquement par le fait qu'elle est régulièrement utilisée dans les conversations 

quotidiennes (Albirini  2016 : 21). Bien que l’arabe dialectal ait été influencé par 

l’arabe classique, il n’est pas le descendant direct de ce dernier (Lipinski 2001 : 77). 

Autrement dit, si l’arabe classique est né de l’interaction entre les parlers de la 

péninsule Arabique, l’arabe dialectal est né de l’interaction entre l'arabe classique 

d’une part et les parlers issus de langues autochtones telles que le syriaque, le persan, 

le copte, le berbère d’une autre part (Versteegh 2010 : 635). Enfin, il faut souligner 

que l’arabe dialectal a longtemps été absent de tout document écrit,                        

mais au cours de la dernière décennie, il est de plus en plus représenté sur les réseaux 

sociaux, les SMS, les émissions de télévision, etc. (cf. Eid 2007). 

Avant de conclure notre discussion sur les variétés de la langue arabe, il convient de 

noter que le contact entre l’arabe standard moderne et l’arabe dialectal a conduit à la 

naissance d’une autre variété, appelée « arabe parlé formel » au Moyen-Orient et « arabe 

médian » au Maghreb (Taine-Cheikh   2013 :183). Cette variété peut être définie comme « une 

forme d’arabe moderne plus ou moins mâtinée de dialecte » et se caractérise par « un 

vocabulaire hautement classique attestant peu – voire pas – de désinences casuelles et d’une 

base morphologique, syntaxique et lexicale fondamentalement dialectale » (Taine-Cheikh 

1978 : 12 ; Kouloughli 1996 : 290).  
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Après cet aperçu général des principales variétés de la langue arabe, la section suivante 

se concentre sur l’arabe dialectal, dont fait partie l’arabe syrien.  

 

1.3 Variétés de l’arabe dialectal  

 

Dans cette section, nous passons en revue les différentes variétés de l’arabe dialectal, 

tout en soulignant la variété à laquelle appartient l’arabe syrien. 

Vu que l’arabe dialectal est parlé sur un territoire vaste, il est subdivisé en plusieurs 

variétés qui constituent deux groupes principaux : le premier, dit oriental, comprend les 

variétés des pays du Moyen-Orient (Palva 2006 : 605). Le second, dit occidental, comprend 

les variétés des pays du Maghreb (Kaye et Rosenhouse 2005 : 265). Fischer et Jastrow (1980) 

proposent une classification qui récapitule les principales variétés constituant les deux 

groupes :      

 L’arabe égyptien couvre l’arabe parlé tout au long de la vallée du Nil en Égypte et au 

Soudan. 

 L’arabe levantin comprend l’arabe de la Syrie, du Liban, de la Jordanie, de la Palestine 

et de l’Israël.  

 L’arabe du Golf concerne l’arabe de l’Arabie Saoudite, du Koweït, des Émirats 

Arabes Unis, du Bahreïn et du Qatar. Souvent, l’arabe du sultanat d'Oman est 

également inclus dans cette variété.   

 L’arabe maghrébin comprend l’arabe parlé par les arabophones de Tunisie, d’Algérie, 

du Maroc et de Mauritanie. Souvent, l’arabe de Libye est également inclus dans cette 

variété.  

 L’arabe irakien est principalement utilisé par la population de l’Irak. 

 Enfin, l’arabe yéménite est répandu dans les territoires de Yémen. 

La carte, ci-dessous, illustre de façon plus détaillée la répartition de toutes les variétés 

de l’arabe dialectal : 
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Figure 2 : Répartition de différentes variétés de l’arabe dialectal
6 

 

La variété qui nous intéresse plus particulièrement dans cette étude est l’arabe levantin. 

Il est actuellement présent dans une aire géographique comprenant la Syrie, le Liban, la 

Jordanie, la Palestine, Israël, Chypre et la Turquie (Lentin 2018 : 171). En ce qui concerne le 

nombre de locuteurs natifs, il est estimé à 35 millions (Ethnologue 2018).                              

En fait, cette variété est l’une des variétés les plus répandues dans le monde arabe après la 

variété égyptienne pour plusieurs raisons, y compris le grand nombre de productions 

cinématographiques et télévisuelles sur les chaînes satellitaires (cf. Bassiouney 2010). 

Comme c'est le cas pour les autres variétés de l'arabe dialectal, l’arabe levantin est également 

subdivisé en plusieurs variétés (Ahmed 2018 : 63), à savoir : 

 Levantin du nord : appelé aussi l’arabe syro-libanais ou l’arabe levantin septentrional, 

cette variété fait référence à l’arabe parlé en Syrie et au Liban avec 24 millions de 

locuteurs natifs, dont 14 millions en Syrie (Ethnologue 2018). 

 Levantin du sud : cette variété fait référence à l’arabe parlé en Jordanie, en Palestine et 

en Israël avec 11 millions de locuteurs natifs (Ethnologue 2018). 

                                                           
6
 Al-Sharkawi (2016 : 10).  
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Après avoir passé en revue les principales variétés de l’arabe dialectal et celles de 

l’arabe levantin, nous concluons notre chapitre par un tour d’horizon des variétés de l’arabe 

syrien.  

 

1.4 Variétés de l’arabe syrien 

Dans la dernière section de ce chapitre, nous cherchons à mettre en lumière la situation 

linguistique et les principales variétés de l’arabe syrien. 

En 2016, la population syrienne compte 18 millions d’habitants répartis sur 14 

gouvernorats (Ethnologue 2018). Comme pour les autres pays arabes, la situation linguistique 

en Syrie est caractérisée par le phénomène de « diglossie » (cf. Albirini 2016). Nous assistons 

à la coexistence de l’arabe standard moderne et l’arabe dialectal. L’arabe standard moderne 

est considéré comme étant la langue officielle du pays (cf. McCarus 2008). Bien qu’il soit 

utilisé dans les domaines de l’administration, de l’éducation, et des médias, nous ne le 

trouvons pas en usage dans la communication quotidienne (cf. Diem 1974). Quant à l’arabe 

dialectal, il est la langue maternelle de la partie majoritaire de la population (Bateson 1967 : 

104). Il est principalement pratiqué à l'oral dans l’usage quotidien et la correspondance 

(Albirini 2016 : 13). Il est reconnu comme la variété de référence de la Syrie ;                         

il est incarné régionalement par le parler de Damas, comme c’est le cas du Caire en Égypte et 

de Casablanca au Maroc (Dichy 1994 : 29). Il convient de signaler finalement que, malgré 

l’existence de plusieurs langues minoritaires telles que le kurde, l’arménien, le turkmène, 

l’araméen et le circassien, la langue arabe reste la langue la plus parlée dans ce pays (cf. 

Behnstedt 2009).  

La carte ci-dessous, téléchargée de la page Web de l’Université de Laval à Québec 

(Canada), donne un aperçu de la répartition des langues en Syrie.  
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Figure 3 : Répartition des langues sur les territoires syriens
7
 

    

L’arabe syrien est réparti en trois variétés principales (Al-Wer 2006 : 1920), à savoir :  

 L’arabe mésopotamien : il s'agit d'une variété de type irakien (Akkuş 2017 : 455). Il 

est utilisé dans le nord-est de la Syrie (cf. Talay 2011). Il couvre la zone géographique 

de la Djezireh8 et comprend plusieurs parlers comme celui de Hasaka (cf. Figure 3).   

 L’arabe najdi : il est utilisé par une minorité bédouine
9
 vivant dans un milieu 

désertique au sud-est de la Syrie (cf. Ingham 1994). 

 L’arabe levantin
10

 : il est répandu dans le reste du pays. Il comprend les parlers de 

Damas, Alep, Homs, Lattaquié, etc. (cf. Naïm 2011 et Lentin 1994).  

 

1.5 Conclusion 

 

Dans ce chapitre, nous avons présenté quelques détails sur les principales variétés de la 

langue arabe. Nous avons vu que la variété la plus répandue et la plus utilisée est l’arabe 

dialectal, puisqu’il constitue le moyen de communication quotidien pour la grande majorité 

                                                           
7
 Source : http://www.axl.cefan.ulaval.ca/asie/syrie.htm, page consultée le 22 février 2018.  

8
 Cette région comprend les territoires syriens situés au nord et à l’est de l'Euphrate.  

9
 Cette variété est principalement utilisée par la tribu Anizah (cf. Ingham 1994). 

10
 Il faut veiller à ne pas confondre l’arabe levantin comme une variété principale de l’arabe dialectal et l’arabe 

levantin comme une variété régionale de l’arabe syrien.  

http://www.axl.cefan.ulaval.ca/asie/syrie.htm
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des arabophones. Nous avons discuté des variétés de l’arabe dialectal, tout en mettant l’accent 

sur l’arabe levantin, la variété à laquelle appartient l’arabe syrien. Enfin, nous avons essayé de 

dresser un panorama succinct de la situation linguistique et des principales variétés de l’arabe 

syrien. 

Dans le chapitre suivant, nous esquissons les caractéristiques saillantes de l’arabe 

syrien.  
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2 Caractéristiques linguistiques de l’arabe syrien 

2.1 Introduction 

Chaque langue dispose d’un ensemble de caractéristiques qui la distingue des autres 

langues. Dans ce chapitre, nous récapitulons les caractéristiques saillantes de l’arabe syrien.   

Le chapitre est structuré de la manière suivante : la section 2.2 présente les 

caractéristiques sonores. La section 2.3 explore les caractéristiques morphologiques. La 

section 2.4 aborde les caractéristiques syntaxiques. La section 2.5 conclut sur les 

caractéristiques lexicales.       

 

2.2 Caractéristiques sonores  

Dans cette section, nous introduisons d’abord le système phonémique de l’arabe 

classique. Cette introduction nous permet de mieux percevoir celui de l’arabe syrien, que nous 

définissons ensuite à partir de paires minimales. Enfin, nous terminons notre discussion par 

une comparaison de la structure syllabique entre l’arabe classique et l’arabe syrien.  

L’étude et la description des sons de la parole sont considérées comme les premiers 

axes de recherche vers lesquelles se sont orientés les linguistes pour examiner les langues 

naturelles. L’objectif principal de leur travail était de contribuer à chaque langue leur propre 

identité phonétique et phonologique. Ainsi, il est logique de présenter en premier lieu les sons 

qui composent spécifiquement la langue étudiée. En tant que système cohérent, les sons d’une 

langue sont organisés sous forme de phonémes qui se composent des consonnes et des 

voyelles. En effet, le système phonémique de l’arabe classique est caractérisé par l’abondance 

de consonnes (28), qui contraste avec la pauvreté de voyelles (3) (Embarki 2013 : 24). 

Sibawayh étaits l’un des premiers à commenter cette abondance consonantique en précisant 

que l’arabe considère la voyelle comme un outil supplémentaire qui sert à produire les 

consonnes (cf. Al-Nassir 1993). En fait, les consonnes de l’arabe classique, comme celles 

d'autres langues, sont définies par leur point d’articulation (bilabial, dental, vélaire, pharyngal, 

alvéolaire, uvulaire etc.) et leur mode d’articulation (nasal, occlusif, fricatif, vibrant, affriquée 

etc.) (cf. Al-Karouri 1996). Le tableau suivant, tiré de l’API
11

 (cf. Decker 1999), donne un 

aperçu du système consonantique de l’arabe classique :   

 

 

                                                           
11

 Alphabet phonétique international. 
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B
ila

b
ia

l 

L
a

b
io

d
en

ta
l 

D
en

ta
l 

A
lv

éo
la

ire
 

P
o

st- A
lv

éo
la

ire 

P
a

la
ta

l 

V
éla

ire  

U
v

u
la

ire 

P
h

a
ry

n
g

a
l 

G
lo

tta
l 

Occlusif b  
t   tˤ  d  dˤ 

   k q  ʔ 

Nasal m  n        

Fricatif  f θ   ð   ðˤ s   sˤ  z ʃ  x  ɣ  ħ  ʕ h 

Affriquée     ʒ      

Vibrant    r       

Approximant      j w    

Latéral 

approximant 
    l      

 

Tableau 1 : Système consonantique de l'arabe classique 

 

Comme nous pouvons le voir dans le tableau (1), l’arabe classique est l’une des langues 

sémitiques possédant un type des consonnes, dit emphatique ou mufaxxama : /tˤ/, /dˤ/, /ðˤ/ et 

/sˤ/ (cf. Jakobson 1957). La réalisation de ces consonnes ainsi que leur statut phonologique ont 

toujours attiré l’attention des linguistes et plus particulièrement les phonologues. Elles sont 

souvent définies par rapport à leurs contreparties non emphatiques /t/, /d/, /ð/ et /s/ (Al-Solami 

2013 : 314). Sibawayh, qui semble avoir été le premier à proposer une description des sons 

emphatiques, les définit en fonction de trois traits : itˤbaaq « l’adaptation de la langue au 

palais », istiʕlaaʔ « l’élévation de la langue vers le palais » et tafxiim « l’épaisseur » (Cohen 

1969 : 59).  
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Tournons-nous à présent vers le système consonantique de l’arabe syrien. Pour le mettre 

en évidence, il est essentiel d’établir une liste de paires minimales où l’opposition entre les 

sons nous permet de répertorier l’ensemble des phonèmes consonantiques :  

 

m marra « fois » r raħme « miséricorde » ʕ ʕaamel « travailleur » 

b barra « dehors » z zaħme « embouteillage » ħ ħaamel « enceinte » 

         

f faar « souris » s saraab « mirage » ʕ ʕaadii « normal » 

n naar « feu » ʃ ʃaraab        « boisson » h haadii « calme » 

         

t tiin « figue » ʒ   ʒooz « mari » w waraʔa « papier » 

tˤ tˤiin « boue » l looz « amande »  j jaraʔa « larve » 

         

d dərʕ « armure » k kalb « chien »    

dˤ dˤərʕ « pis » ʔ ʔalb « cœur »    

         

s seef « épée » x xəme « tente »    

sˤ sˤeef « été » ɣ ɣəme « nuage »    

 

Il est clair que l’arabe syrien conserve plus ou moins les mêmes consonnes que l’arabe 

classique. Cependant, nous pouvons noter que certaines consonnes n’existent pas en arabe 

syrien et sont remplacées par d’autres
12

, à savoir :  

 La consonne /θ/ est remplacée par [t] : (AC : [θalʒ]         AS : [talʒ]) « neige ».  

 La consonne /ð/ est remplacée par [d] : (AC : [ðahab]         AS : [dahab]) « or ». 

 La consonne /ðˤ/ est remplacée par [z] : (AC : [ðˤuhr]         AS : [zuhr]) « midi ». 

 La consonne /q/ est remplacée par [ʔ] : (AC : [qabr]         AS : [ʔabr]) « tombeau ». 

De plus, Cantineau (1956) et Cowell (1964) mentionnent l’existence de certaines 

consonnes en arabe syrien qui n’existent pas en arabe classique. Ils expliquent que ce 

phénomène est simplement du en particulier aux mots empruntés à l’anglais, au français et à 

d’autres langues. Prenons, par exemple, la consonne vélaire /g/ du mot [gol] « goal » et la 

consonne fricative /v/ du mot [vdjo] « vidéo ».   

                                                           
12

 Cf. Daher (1999) et (1998). 
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Pour conclure la discussion sur la partie consonantique du système phonémique, il nous 

reste à signaler que toutes les consonnes de l’arabe syrien peuvent géminer comme en arabe 

classique. Cowell (1964 : 23) défend cette idée, en affirmant qu’une consonne géminée peut 

occuper soit une position médiane [ʕammar] « construire », soit une position finale 

[ʕarr] « crier ». En revanche, elle n’occupe jamais une position initiale.  

Après avoir décrit l’inventaire du système consonantique, nous pouvons en venir à 

l’inventaire du système vocalique. En fait, l’arabe classique affiche deux types de voyelles : 

les voyelles longues et les voyelles courtes (cf. watson 2007). Les voyelles longues sont trois : 

/aa/, /uu/ et /ii/ (cf. Bateson 1967). Elles sont considérées comme des monophthongs et non 

comme des diphtongues (Al-Ani 2014 : 78). Quant aux voyelles courtes, elles sont également 

au nombre de trois : /a/, /u/ et /i/ (cf. Fischer 2013). À titre illustratif, nous fournissons des 

exemples de chaque voyelle dans le tableau suivant :  

 

Voyelles longues Voyelles courtes 

ʃuʒaaʕ « courageux » 

futˤuur « petit déjeuner » 

sˤadiiq  « ami » 

qamar « lune » 

xudˤaar  « légumes » 

silaaħ  « arme » 

Tableau 2 : Système vocalique de l’arabe classique 

 

À l’instar du système consonantique, nous utilisons aussi des paires minimales pour 

répertorier l’ensemble des phonèmes vocaliques de l’arabe syrien. Considérons les exemples 

suivants :  

aa saal « couler » uu ʕuud       « fête »   oo door « queue » 

ee seel « torrent » ii ʕiid         « oud
13

 » aa daar « maison » 

         

a barr « terre » u ʔutˤr « diamètre »       e ħel « énergie » 

i birr « charité » ə ʔətˤr       « pays » o ħol « an » 

 

                                                           
13

 Un instrument de musique orientale. 
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Il faut remarquer que les voyelles longues de l’arabe classique /aa/, /uu/ et /ii/ restent 

les mêmes en arabe syrien (cf. Cowell 1964). Cependant, ce dernier en a développé deux 

autres : /ee/ et /oo/ (cf. Behnstedt 1994). La première peut être définie comme une voyelle mi-

ouverte antérieure non arrondie qui correspond à la voyelle [ɛ] en français « très », tandis que 

la seconde est une voyelle mi-fermée postérieure arrondie qui correspond à la voyelle [o] en 

français « château ».   

Quant aux voyelles courtes, nous constatons que les voyelles /a/, /u/ et /i/ sont 

systématiquement identiques à celles de l’arabe classique. Il semble cependant que l’arabe 

syrien, comme d’autres variétés de l’arabe dialectal, en a développé plusieurs variations 

allophoniques /e/, /ə/ et /o/ (cf. Cowell 1964 et Behnstedt 1994).  

La voyelle /e/ est une voyelle moyenne antérieure parfaitement réalisée comme [e] en 

français « fraternité » (cf. Brustad et al 2010). Il est important à cet égard de souligner que 

cette voyelle est une brève réalisation de la voyelle /ee/ (Ferguson 1957 : 471). Pour la 

montrer à l’aide d’exemples en arabe syrien, nous citons les mots [ʔakle] « repas » et [xətˤbe] 

« fiançailles ».  

La voyelle /ǝ/, appelé aussi schwa, est une voyelle centrale réalisée parfaitement comme 

le schwa en français. En comparaison avec les autres voyelles, le schwa a un large éventail de 

réalisation et alterne surtout après les consonnes dentales [dˤəlʕ] « côte », [təmtaal] « statut », 

[dəkkaan] « boutique », etc. (cf. Cowell 1964 et Lentin 2008).  

Enfin, la voyelle /o/ est une voyelle moyenne postérieure réalisée comme [ɔ] en 

français « sol ». Cette voyelle est considérée comme une brève réalisation de la voyelle /oo/ 

en arabe syrien. Contrairement à la voyelle /oo/, la voyelle /o/ ne peut en aucun cas être 

accentuée en arabe syrien (Cowell 1964 : 28). 

En fait, la variation phonologique existe dans toutes les langues du monde. C'est l’un 

des points de divergence qui distinguent les dialectes arabes de l’arabe classique. La 

littérature phonologique montre que les dialectes arabes ont tendance à perdre certaines 

voyelles courtes dans le mot (cf. Harrell 1962 sur l’arabe marocain, Maamouri 1967 sur 

l’arabe tunisien et Broselow 1976 sur l’arabe égyptien). Pour mieux observer ce phénomène 

en arabe syrien, comparons ces exemples dans le tableau suivant : 
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AC AS FR 

kitaab ktaab livre 

bilaatˤ blaatˤ pavé 

zabuun zbuun client 

ʒaamiʕa ʒaamʕa université 

ʃaʕiir ʃʕiir orge 

kaniisa knisse église 

lisaan lsaan langue 

ʒadiid ʒdiid nouveau 

ħimaar ħmaar âne 

sibaaħa sbaaħa natation 

 

Tableau 3 : Disparition de certaines voyelles courtes en arabe syrien 

Nous remarquons sans ambiguïté que certaines voyelles ne sont plus réalisées en arabe 

syrien. Ainsi, nous pouvons noter que le phénomène de la disparition de certaines voyelles 

courtes existe aussi en arabe syrien. 

Il semble opportun de souligner que les parlers ruraux sont souvent plus proches du 

système phonologique de l’arabe classique que les parlers citadins et bédouins (Kaye et 

Rosenhouse 2005 : 270). Cet état de langue est attesté en arabe syrien. Prenons, à titre 

d'exemple, la réalisation de la consonne uvulaire [q]. Dans les parlers ruraux, elle est réalisée 

comme un [q] : [qalam] « stylo » (cf. Habib 2010). Dans les parlers citadins, elle est réalisée 

comme un [ʔ] : [ʔalam] « stylo » (cf. Daher 1998). Enfin, dans les parlers bédouins, elle est 

réalisée comme un [g] : [galam] « stylo » (cf. Ferguson 1969). Ces exemples montrent 

clairement que les parlers ruraux ont conservé la consonne de l’arabe classique /q/, tandis que 

les parlers citadins et bédouins en ont développé d’autres.   

Nous terminons cette section par une présentation sommaire de la structure syllabique 

de l'arabe syrien. En fait, la syllabe est l’une des plus anciennes unités d’analyse dans l’étude 

du langage et plusieurs études phonologiques l’ont placée au centre de leur intérêt (cf. 

Goldsmith 2011). Elle est conçue comme un constituant qui représente des groupes de 

segments phonologiquement significatifs (Zec 2007 : 161). En d'autres termes, la syllabe est 

une séquence de consonnes et de voyelles qui se juxtaposent pour créer la structure 

syllabique. 

La syllabe en arabe commence exclusivement par une consonne et se termine soit par 

une voyelle, soit par une consonne (Bateson 1967 : 6-7). Comme dans la plupart des langues 

du monde, il existe deux types de syllabes en arabe syrien : la syllabe ouverte et la syllabe 
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fermée (cf. Cairns et Raimy 2010 et Broselow 2017). La syllabe ouverte est composée d’une 

consonne suivie soit d’une voyelle courte [xa-tˤiir] « dangereux », soit d’une voyelle longue           

[ʕaa-lam] « monde », tandis que la syllabe fermée est composée d’une consonne et d’une 

voyelle courte suivie d’une consonne [daf-tar] « cahier » (cf. Watson 1999). Ainsi, CVVC 

n’existe pas. 

Watson (2007) parle de quatre types de syllabes en arabe classique. Nous examinons 

leur présence en arabe syrien avec des exemples dans le tableau suivant :  

 AC AS 

CV da-rasa (étudier) da-ras (étudier) 

CVV laa (non) maa (non) 

CVC maʕ (avec) mən (depuis) 

CVCC samm (poison) ʕumr (âge) 

 

Tableau 4 : Types de syllabes en arabe classique et arabe syrien 
 

Nous voyons sur les exemples du tableau (4) que la distribution des consonnes et des 

voyelles dans les syllabes est identique en arabe syrien par rapport à l’arabe classique. Selon 

Al-Ani (2014 : 86), les syllabes CV, CVV et CVC apparaissent au début, au milieu ou à la fin 

du mot, tandis que la syllabe CVCC apparaît le plus souvent à la fin de mot.              

McCarthy (2018), quant à lui, propose de réduire les quatre types de syllabes à trois : syllabe 

légère CV, syllabe lourde CVC ou CVV et syllabe extra-lourde CVCC.   

Nous passons maintenant à la section suivante pour examiner les caractéristiques 

morphologiques de l’arabe syrien. 

 

 

2.3 Caractéristiques morphologiques  

Le travail, que nous proposons dans cette section, fait appel aux caractéristiques 

morphologiques de l’arabe syrien. Cependant, nous n’avons pas l’intention de couvrir toutes 

les caractéristiques. Nous essayons simplement de présenter celles qui se rapportent plus 

étroitement à la morphologie verbale. 
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En fait, l’étude de la formation des mots a toujours été l'une des préoccupations 

majeures des grammairiens arabes qui appellent la science qui s’occupe de ce domaine sˤarf 

(cf. Åkesson 2009). Ils classent les mots en trois groupes : les noms (les substantifs et les 

adjectifs), les verbes et les particules (les prépositions, les adverbes et les conjonctions, etc.) 

(cf. Wright  et Caspari 2011). Owens (1988 : 125) soutient que cette classification a toujours 

été le point de départ de toute forme d’étude morphologique qui, en arabe et dans d’autres 

langues, se réalise sur un plan dérivationnel et flexionnel
14

.    

Le système de l’arabe classique repose sur une structure composée d’une racine et d’un 

schème (Ryding 2014 : 55). En fait, cette propriété morphologique, notée dans tous les traités 

de grammaire traditionnelle, ne concerne pas uniquement l'arabe classique, mais toutes les 

langues sémitiques : « Les racines et les schèmes constituent deux grands systèmes croisés, 

enveloppant dans leur réseau toute la masse du vocabulaire sémitique » (Bohas 1993 : 45). Il 

va sans dire que le système dérivationnel de l’arabe syrien est constitué de la même façon (cf. 

Grotzfeld 1965 et Cowell 1964), caractéristique commune à toutes les variétés de l’arabe 

dialectal (cf. Aboul-Fetouh 1961 sur l’arabe égyptien, Harrell 2004 sur l’arabe marocain et 

Tucker 2010 sur l’arabe irakien, etc.).  

En fait, la racine joue un rôle crucial dans toutes les langues du monde. Mais son statut 

en tant que tel, en particulier dans les langues sémitiques, reste quelque peu différent. Ainsi, 

nous pouvons la définir comme « un morphème lié, discontinu et relativement invariable ; 

elle est représentée par deux à cinq phonèmes, généralement trois consonnes dans un certain 

ordre » (Ryding 2005 : 47). Ce qui nous semble évident dans cette définition est que la racine 

est toujours composée de consonnes. 

Les racines en arabe syrien, comme en arabe classique, se distinguent par le nombre ou 

la nature des consonnes (cf. Cowell 1964). Selon le nombre de consonnes, les grammairiens 

arabes proposent quatre classes : les bilitères (deux consonnes), les trilitères (trois consonnes), 

les quadrilitères (quatre consonnes) et les quinquilitères (cinq consonnes) (Troupeau 2002 : 

36). Parmi ceux-ci, les trilitères et les quadrilitères restent ceux qui ont attiré la plus grande 

attention des linguistes. Ceci n’est certainement pas fortuit, puisque les racines trilitères sont 

les plus nombreuses et que les racines quadrilatères ne sont pas purement réelles, mais 

dérivées et composées à partir des racines trilitères ou bilitères (cf. Bulos 1965 et Zemánek 

2009). Nous donnons, dans le tableau suivant, quelques exemples qui illustrent la différence 

entre les catégories de racines selon le nombre de consonnes en arabe syrien : 

                                                           
14

 Il ne faut pas oublier que l’arabe dispose aussi de la composition dans la formation de ses mots. Prenons, à 

titre d’exemple, les mots [qandiil al-bahr] « méduse » et [faras n-nahr] « hippopotame ».  
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 Racine Mot Français 

Bilitère ħʃ ħaʃ faucher 

Trilitères dxl daxal entrer 

Quadrilatère trʒm tarʒam traduire 

Quinquilitère tdħrʒ tdaħraʒ se rouler 

Tableau 5 : Catégories de racine selon le nombre de consonnes en arabe syrien  

Maintenant, si nous considérons les racines selon la nature des consonnes, nous 

pouvons opposer plusieurs catégories (assimilée, concave, défectueuse, etc.). Avant de mettre 

le point sur ces différentes catégories, il convient de rappeler que nous ne prenons en compte 

que les racines trilitères. Quant aux racines quadrilitères, elles ne sont pas abordées ici,        

car elles sont rares en arabe syrien et, comme déjà souligné, dérivées à partir des racines 

trilitères (cf. Cowell 1964).   

Comme en arabe classique, les racines trilitères de l’arabe syrien se répartissent en deux 

groupes : les racines trilitères saines et les racines trilitères défectueuses. En fait, la notion de 

racine saine peut se comprendre pleinement par opposition à celle de racine défectueuse. Si la 

première est conçue comme une racine dépourvue de consonnes, dites faibles /ʔ/, /w/, /j/, la 

seconde est une racine qui comporte nécessairement une ou plusieurs consonnes faibles 

(Fischer 1972 : 33). Grand’Henry (2000) distingue trois catégories de racines trilitères saines, 

à savoir :  

 Racine sain : cette catégorie n’a aucune particularité ; elle comprend les racines 

dépourvues de hamza et de gémination (cf. Neyreneuf et Al-Hakkak 1996). À cet 

égard, nous proposons l’exemple du verbe [salat] « tomber ». 

 Racine mahmuz : comme son nom l’indique, cette catégorie concerne les racines 

contenant nécessairement la consonne /ʔ/ « hamza ». Cette consonne peut figurer en 

première, deuxième ou troisième position de la racine (cf. Åkesson  2001). Citons à 

titre d'exemple les trois verbes suivants : [ʔatˤaf] « cueillir », [faʔad] « perdre » et 

[saraʔ] « voler ».  

 Racine sourde : cette catégorie comprend les racines qui comportent obligatoirement 

une consonne géminée (cf. Bohas et Chekayri 1991). Sur cette ligne, il convient de 

souligner que la gémination ou le redoublement d'une consonne est le résultat de la 

succession de deux consonnes du même genre prononcées consécutivement (cf. 
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Kubozono 2017). Ce phénomène est appelé taʃdiid par les grammairiens arabes 

(Ryding 2005 : 24). Prenons sur ce type de racine l’exemple du verbe [ʔammar]         

« construire ». 

Tournons-nous à présent vers les racines trilitères défectueuses qui, comme nous 

l’avons dit plus haut, peuvent contenir une ou plusieurs consonnes faibles. À l’instar des 

racines trilitères saines, il existe, selon Abu-Chacra (2007), trois catégories de racines 

trilitères défectueuses, à savoir : 

 Racine assimilée : cette catégorie concerne les racines commençant par une consonne 

faible, à l’instar du verbe [wasˤal] « arriver ».  

 Racine concave : cette catégorie concerne les racines médiées par une consonne faible, 

à l’instar du verbe [xaaf] « avoir peur ». 

 Racine défectueuse : cette dernière catégorie concerne les racines se terminant par une 

consonne faible, à l’instar du verbe [maħaa] « effacer ». 

Pour conclure la discussion sur les classes de racines trilitères, il convient de souligner 

que Grand’Henry (2000) signale l'existence d'une catégorie de racines comprenant deux 

consonnes faibles en même temps. Ces racines sont appelées les racines doublement 

défectueuses. Elles se répartissent en deux groupes, à savoir :  

 Racine défectueuse séparée : ce sont les racines dont les premières et les dernières 

consonnes sont faibles, à l'instar du verbe [waʕaa] « mûrir ». 

 Racine défectueuse jointe : ce sont les racines dont les consonnes médianes et finales 

sont faibles, à l'instar du verbe [ʃawaa] « griller ».  

Le schème revêt d’une grande importance chez les linguistes anciens et contemporains. 

Ainsi, il a donné lieu à plusieurs réflexions linguistiques (cf. Cantineau 1950b, Bohas et Dat 

2007, Owens 1990 et Larcher 1999). Pour arriver à une définition de ce que nous entendons 

par ce composant morphologique, nous proposons de le définir selon trois points du vue 

différents : chez les grammairiens traditionnels, il est conçu comme une entité abstraite 

composée de trois consonnes [f - ʕ - l], auxquelles sont ajoutées des voyelles et des consonnes 

sous forme d'infixes, de préfixes et de suffixes : iftaʕala, tafaaʕala et faʕalaan (cf. Al-

Hamalawi 2009). Chez les structuralistes sémioticiens, il est conçu comme un signe 

linguistique composé d’un signifiant et d’un signifié (cf. Cantineau 1950a). Enfin, chez les 

linguistes contemporains, il conçu comme une unité de niveau infra-morphématique qui 

n’existe qu’au sein d’une forme linguistique (cf. Dichy 2002).  
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Comme pour la racine, il existe plusieurs types de schème en arabe. Afin de mieux 

recenser les schèmes de l’arabe syrien, nous proposons de les comparer avec ceux de l’arabe 

classique. Nous comptons, d’après Larcher
15

(2003), dix schèmes en arabe classique, à savoir : 

 

 

Nous pouvons remarquer à travers ce tableau que le nombre de schèmes est 

généralement limité par rapport à celui de racines.  Ils servent de base pour dériver la grande 

majorité des verbes en arabe classique. Bien que l’arabe classique compte principalement 10 

schèmes, ceux-ci ne sont pas au même degré de fréquence (cf. Fleisch 1968). Ainsi, le schème 

ifʕalla, par exemple, est rare : il sert essentiellement à exprimer les verbes de couleurs 

(Wright et al 2005 : 43).  

À titre illustratif, nous fournissons un exemple pour chaque schème dans le tableau 

suivant : 

 

 

 

 

 

 

                                                           
15

 Qui plus est, il existe en arabe classique d’autres schèmes. Mais, ils sont rarement utilisés et non productif. 

Pour en savoir plus, voir Arbaoui (2010) et Larcher (2003).  

Schème I faʕala 

Schème II faʕʕala 

Schème III faaʕala 

Schème IV ʔafʕala 

Schème V tafaʕʕala 

Schème VI tafaaʕala 

Schème VII infaʕala 

Schème VIII iftaʕala 

Schème IX ifʕalla 

Schème X istafʕala 

Tableau 6 : Principaux schèmes de l'arabe classique 
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Comme en arabe classique, Cowell (1964) a signalé l’existence de dix schèmes en arabe 

syrien. À cet égard, il convient de souligner que les données du linguiste sont issues du parler 

de Damas.  Le tableau suivant met en évidence les schèmes en question : 

Tableau 8 : Principaux schèmes de l'arabe syrien 

En fait, c'est à partir de ces schèmes que se forment la plupart des paradigmes verbaux 

de l'arabe syrien (cf. Cowell 1964). Pour rendre compte de ces schèmes, nous proposons des 

exemples dans le tableau suivant : 

Schème Verbe Français 

faʕala ħamala porter 

faʕʕala darrasa enseigner 

faaʕala haaʒama attaquer 

ʔafʕala ʔadxala insérer 

tafaʕʕala taħammala supporter 

tafaaʕala tabaaħaθa délibérer 

infaʕala intaʃara se répandre 

iftaʕala iftarasa dévorer 

ifʕalla iħmarra rougir 

istafʕala istaʕbada asservir 

Tableau 7 : Exemples de schèmes en arabe classique 

Schème I faʕal 

Schème II faʕʕal 

Schème III faaʕal 

Schème IV ʔafʕal 

Schème V tfaʕʕal 

Schème VI tfaaʕal 

Schème VII nfaʕal 

Schème VIII ftaʕal 

Schème IX fʕall 

Schème X stafʕal 
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Tableau 9 : Exemples de schèmes en arabe syrien 

En fait, le statut de la racine a toujours provoqué un débat controversé parmi les 

théoriciens de la racine sémitique. La question de considérer la racine comme un morphème 

ou non reste le point le plus débattu de notre époque (cf. Touratier 2007). Cependant, les 

théoriciens sémitiques sont d’accord pour dire qu’une racine isolée, comme   /ʃ-r-b/ « boire », 

n’existe pas dans la réalité linguistique (cf. Abu-Rabia 2002). Elle doit être associée à un 

schème pour être actualisée dans la langue : /ʃ-r-b/ + « jəC1C2aC3 » : [jəʃrab] « il boit ».  Pour 

cette raison, certains linguistes contemporains parlent de morphologie à peigne : croisement 

entre la racine et le schème (cf. Cantineau 1950a et Cassuto et Larcher 2007). Le schéma de 

figure (4) proposé par Bohas (1993 : 46) permet de mieux saisir ce croisement : 

Schème Verbe  Français 

faʕal tˤabax cuisiner 

faʕʕal karrar répéter 

faaʕal saafar voyager 

ʔafʕal ʔahmal négliger 

tfaʕʕal tbaxxar se vaporiser 

tfaaʕal tfaaham s’entendre 

nfaʕal ntaxab voter 

ftaʕal ktamal  se compléter 

fʕall  xdˤarr verdir 

stafʕal staʕlam se renseigner 



26 
 

 

Figure 4 : Architecture dérivationnelle des mots en sémitique 

 

En principe, ce schéma a été proposé par Bohas (1993 :46) pour illustrer l’architecture 

dérivationnelle du mot en sémitique. Il a été essentiellement utilisé pour expliquer la 

dérivation en arabe classique Pour examiner concrètement le cas de l’arabe syrien, nous 

proposons de représenter le verbe [xatˤaf] « enlever », dont la racine est /x-tˤ-f/, de la manière 

suivante :  

CaCaC        jəCCuC       CaCC 

 

                                             xatˤaf 

                                           jəxtˤuf  

                                       √ xtˤf                                     xatˤf 

Figure 5 : Exemple de la dérivation des mots en arabe syrien 

 

Il nous semble clair dans ce schéma que la racine et les schèmes sont étroitement liés. 

Ainsi, nous pouvons constater que le croisement de la racine /d-r-s/ avec le schème 

« CaCaC » permet de dériver le verbe [xatˤaf] « enlever ».  Nous pouvons donc dire que 
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l’arabe syrien, comme l’arabe classique et les autres variétés de l’arabe dialectal, construit ses 

mots en croisant une racine et un schème. 

La langue arabe est une langue flexionnelle, c’est-à-dire une langue qui utilise, pour la 

conjugaison des verbes et la déclinaison des noms, des indices d’aspect, de mode, de temps, 

de personne, de genre, de nombre et de cas, qui sont généralement des suffixes et des 

préfixes (Blachère et Gaudefroy-Demombynes 1975 : 13). En ce qui concerne l’arabe syrien, 

Cowell (1964) postule que les noms et les adjectifs se fléchissent en genre (masculin et 

féminin) et en nombre (singulier, duel et pluriel). Quant aux verbes, ils se fléchissent en genre 

(masculin et féminin), en nombre (singulier et pluriel), en personne (première, deuxième et 

troisième), en mode (indicatif, subjonctif et impératif), en temps (perfectif et imperfectif) et 

en diathèse (actif et passif). 

L’arabe syrien a connu une grande évolution flexionnelle par rapport à l’arabe classique 

(cf. Grotzfeld 1965 et Cowell 1964). Cette évolution semble aller dans le sens d’une perte 

partielle de certains traits du genre, du nombre, du cas, etc. La présentation complète de tous 

ces changements ne fait pas partie de notre étude. Nous devons donc fait porter nos efforts sur 

les cas où la variation flexionnelle est le plus perceptible. Dans ce sens, nous proposons 

d'examiner les changements flexionnels qui affectent le verbe. Pour permettre de mieux 

observer ces changements, nous proposons l’exemple du verbe [fataħ] « ouvrir » dans les 

deux tableaux suivants
16

 :  

 

Perfectif  

AC AS 

1 sg fataħtu fataħət 

2   sg m fataħta fataħət 

2
 
  sg f fataħti fataħti 

3 sg m fataħa fataħ 

3
 
 sg f fataħat fatħet 

1 pl fataħnaa fataħnaa 

2  pl m fataħtum fataħtuu 

2
 
  pl f fataħtunna  

                                                           
16

 Pour construire nos tableaux, nous nous sommes appuyés sur les paradigmes proposés par Fischer (1973) sur 

l’arabe classique et Cowell (1964) sur l’arabe syrien. Il faut aussi garder à l’esprit que nous avons exclu le duel 

de l’arabe classique, car l’arabe syrien ne l’utilise pas.  

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
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3 pl m fataħuu fataħuu 

3 pl f fataħna  

Tableau 10 : Conjugaison du perfectif en arabe classique et arabe syrien 

 

 

Imperfectif 

AC AS 

1 sg ʔaftaħu bəftaħ 

2    sg m taftaħu btəftaħ 

2
 
  sg f taftaħiina btəftaħi 

3 sg m jaftaħu bjəftaħ 

3
 
sg f taftaħu btəftaħ 

1
 
 pl naftaħu mnəftaħ 

2
 
  pl m taftaħuuna btəftaħuu 

2
 
  pl f taftaħna  

3  pl m jaftaħuuna bjəftaħuu 

3
   
pl f jaftaħna  

Tableau 11 : Conjugaison de l'imperfectif en arabe classique et arabe syrien 

Les données présentées dans les tableaux (10) et (11) permettent d'observer une 

opposition entre formes à préfixe pour l’imperfectif (cf. tableau 11) et formes à suffixe pour le 

perfectif (cf. tableau 10). Les grammairiens arabes considèrent cette opposition comme une 

opposition purement aspectuelle : les verbes préfixés expriment une action inaccomplie, 

tandis que les verbes suffixés expriment une action accomplie (Kouloughli 2007 : 118). Si 

nous revenons une fois encore sur les tableaux (10) et (11), nous pouvons remarquer que 

l’arabe syrien n’utilise pas de formes fléchies pour exprimer le duel. Cette caractéristique 

morphologique affecte non seulement l’arabe syrien, mais toutes les variétés de l’arabe 

dialectal (cf. Blanc 1970). Nous pouvons également voir que l’arabe syrien n’a pas le pluriel 

de deuxième et troisième personne du féminin. En fait, cette situation est retrouvée dans de 

nombreux parlers de l'arabe levantin (cf. Diem 1970 et Behnstedt 1991). Puisqu’elle ne fait 

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
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pas l’objet de notre étude, nous ne poussons pas plus loin la discussion là-dessus. Nous 

soulignons toutefois la disparition de certaines formes fléchies en arabe syrien. 

Dans la section suivante, nous présentons certaines caractéristiques syntaxiques de 

l’arabe syrien. 

 

 

2.4 Caractéristiques syntaxiques  

Dans cette section, nous nous intéressons à la syntaxe de l’arabe syrien. Nous faisons 

d’abord le point sur les types de phrase, puis nous essayons de présenter quelques structures 

courantes qui aident à mieux faire connaître et comprendre la syntaxe de cette variété. 

Il est utile de rappeler que la syntaxe est désignée en arabe par le terme naħw, nom 

dérivé du verbe naħaa qui signifie « suivre un chemin, cheminer, aller dans une certaine 

direction » (Kouloughli 1999 : 47). Elle a été codifiée pour la première fois au 8ème siècle 

par Sibawayh, l’une des figures les plus importantes de la syntaxe et de la grammaire arabes 

(cf. Bohas et al 2016). En fait, l’arabe classique a réussi au fil du temps à maintenir les 

normes de sa structure syntaxique, car c’est une langue qui n’est pas parlée dans le quotidien 

(cf. Versteegh et Carter 1990). Quant à l’arabe dialectal, il a manifesté des asymétries dans le 

comportement syntaxique de certaines constructions grammaticales (Soltan 2011 : 237).   

En fait, la première question qui nous interpelle dans la syntaxe d’une langue est l’ordre 

des éléments dans la phrase. Le linguiste américain Greenberg (1963), qui a beaucoup 

travaillé sur la typologie linguistique, parle de trois ordres qui dominent les langues du       

monde : SVO, VSO et SOV. L’arabe classique suit strictement l’ordre VSO (Fassi Fehri 

1993 : 19). En ce qui concerne l’arabe syrien, le respect de cet ordre n’est pas strict. Ainsi, il 

utilise, comme toutes les variétés de l’arabe dialectal, les ordres VSO et SVO ; mais ce 

dernier reste toutefois le plus couramment utilisé (Fabri et al 2014 : 19).  

Afin de mieux cerner la différence entre l’arabe classique et l’arabe syrien en termes 

d’ordre syntaxique, nous proposons d'examiner les exemples du tableau suivant : 
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AC AS 

ʔakala         l-waladu      tuffaaħatan  

verbe          sujet             objet   

« L’enfant  mange  une pomme. » 

əl-walad      ʔakal        təffaaħa  

sujet            verbe       objet 

« L’enfant  mange  une pomme. » 

Tableau 12 : Ordre des mots en arabe classique et arabe syrien 

Comme l’arabe classique, l’arabe syrien possède deux types de phrases : la phrase 

nominale et la phrase verbale (cf. Brustad 2000). La phrase nominale consiste principalement 

en deux éléments : le sujet mubtadaʔ et le prédicat xabar (cf. Hoyt 2008a). Le sujet peut être 

soit un nom [əl-samaa zarʔa] « le ciel est bleu », soit un pronom [miin had] « qui est-ce ? » 

(cf. Iraqi 2007). Le prédicat, de son côté, peut être également soit un adjectif [əl-ħajat 

ħəlwe] « la vie est belle », soit un pronom [miin had] « qui est-ce ? » (cf. Peled 2009). Ainsi, 

nous pouvons noter que le sujet et le prédicat peuvent exister sous deux formes en arabe 

syrien : nominale et pronominale. Étant donné que les éléments principaux et uniques de la 

phrase nominale sont les noms et les pronoms, aucune phrase nominale ne contient de verbes 

(Bravmann 1953 : 40). Il semble aussi opportun de souligner que la phrase nominale est la 

forme la plus simple de l’énoncé assertif fini (Cohen 1984 : 45). Elle exprime une prédication 

et se rend en français par le verbe « être » au présent (cf. Hoyt 2008b et Cohen 1970).  

Tant en arabe syrien qu’en arabe classique, la phrase verbale est une phrase dans 

laquelle il existe au moins un verbe (cf. Cowell 1964 et Bahloul 2007). En arabe classique, 

elle a pour ordre canonique un verbe suivi de son sujet et ses éventuels 

compléments (Kouloughli 2007 : 119). En arabe syrien, cet ordre n’est pas strict comme nous 

l’avons mentionné plus haut. Nous souhaitons enfin dire que le verbe joue le rôle du noyau 

pour toute la phrase verbale et exprime essentiellement deux valeurs aspecto-temporelles : 

maadˤii « accompli » et mudˤaariʕ « inaccompli » (cf. Carter 2008).  

Passons maintenant aux déterminants qui sont bien souvent suffixés ou préfixés en 

arabe syrien (cf. Grotzfeld 1965 et Cowell 1964). En fait, les types de déterminants sont 

multiples en arabe classique. Ils se manifestent sous forme d'articles définis ou indéfinis et 

d'adjectifs possessifs ou démonstratifs
17

, etc. (cf. Fischer 1972). Pour mettre en évidence les 

déterminants de l’arabe syrien, nous dressons d'abord leur inventaire à l'aide d'exemples 

pertinents, puis nous discutons de leur évolution par rapport à ceux de l’arabe classique.  

                                                           
17

 Les adjectifs possessifs et les adjectifs démonstratifs sont de plus en plus appelés « adjectifs déterminatifs » 

(cf. Goes 1999). 
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Les premiers types de déterminants, que nous souhaitons présenter, sont les articles 

définis et indéfinis. Pour ce faire, nous proposons d'examiner les exemples du tableau 

suivant :     

 AC AS 

Indéfini daarun  waasiʕatun  

« une  vaste  maison » 

daar wassʕa 

« une  vaste  maison » 

Défini al-daaru  waasiʕatun 

« la maison est  vaste » 

əl-daar  wassʕa 

« la maison est  vaste » 

Tableau 13 : Articles définis et indéfinis en arabe classique et arabe syrien 

En fait, certaines langues, telles que le français et l’anglais, marquent la définitude et 

l’indéfinitude au niveau de la syntaxe, tandis que la langue arabe, comme d’autres langues 

sémitiques, les marque au niveau de la morphosyntaxe (Mammeri et Bouhacein 2012 : 57). 

Selon les exemples du tableau (13), nous pouvons voir que la définitude est marquée par la 

préfixation du morphème al- et la suffixation du morphème u- en arabe classique, alors 

qu’elle n’est marquée que par la préfixation du morphème əl- en arabe syrien. Il semble 

évident que la principale différence entre les deux morphèmes est la neutralisation de la 

voyelle /a/ en schwa /ə/. À cet égard, il convient de souligner que le schwa est nécessairement 

effacé si le mot précédent se termine par une voyelle (Darrow 2003 : 55). En arabe classique, 

le /a/ tombe également dans certains contextes.  

En ce qui concerne l’indéfinitude, nous remarquons qu’aucun article n’est employé pour 

l’exprimer en arabe classique (cf. Edzard 2006). Cependant, cette absence d’article est 

remplacée par la suffixation du morphème n-. Ce phénomène est appelé tanwiin
18

 

« nunation ou nounation » en arabe (cf. G. Ayoub 1991). Pour Kouloughli (2001), cette 

nounation joue le rôle de l’article indéfini en arabe classique. Quant à l’arabe syrien, les 

exemples du tableau (13) montrent que le marqueur de la nounation a complétement disparu 

dans cette variété. Brustad (2000 : 19) indique toutefois que l’arabe syrien utilise les 

particules ʃii et waaħed pour marquer l’indéfinitude. À titre d’illustration, nous fournissons 

quelques exemples dans le tableau suivant :  

 

 

                                                           
18

 Dans la grammaire arabe, le terme tanwiin est le masˤdar du verbe nawwana qui signifie « ajouter un n- » 

(Ayoub 2009 : 442). 
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Tableau 14 : Particules ʃii et waaħed en arabe syrien 

 

Nous passons maintenant à un autre type de déterminants, les possessifs (Abu-Chacra 

2007 et McLoughlin 2003). Pour les présenter, considérons les exemples suivants
19

 :  

Les adjectifs possessifs 

AC AS 

kitaabii (mon livre à moi masculin) 

kitaabii (mon livre à moi féminin) 

kutubii (mes livres à moi masculin) 

kutubii (mes livres à moi féminin) 

ktaabii (mon livre à moi masculin) 

ktaabii (mon livre à moi féminin) 

kutbii (mes livres à moi masculin) 

kutbii (mes livres à moi féminin) 

kitaabuka (ton livre à toi masculin) 

kitaabuki (ton livre à toi féminin) 

kutubuka (tes livres à toi masculin) 

kutubuki (tes livres à toi féminin) 

ktaabak (ton livre à toi masculin) 

ktaabik (ton livre à toi féminin) 

kutbak (tes livres à toi masculin) 

kutbik (tes livres à toi féminin) 

kitaabuhu (son livre à lui) 

kitaabuhaa (son livre à elle) 

kutubuhu (ses livres à lui) 

kutubuhaa (ses livres à elle) 

ktaabo (son livre à lui) 

ktaabha (son livre à elle) 

kutbo (ses livres à lui) 

kutbha (ses livres à elle) 

kitaabunaa (notre livre à nous masculin) 

kitaabunaa (notre livre à nous féminin) 

kutubunaa (nos livres à nous masculin) 

kutubunaa (nos livres à nous féminin) 

ktaabnaa (notre livre à nous masculin) 

ktaabnaa (notre livre à nous féminin) 

kutbnaa (nos livres à nous masculin) 

kutbnaa (nos livres à nous féminin) 

                                                           
19

 Nous avons exclu le duel, car cette catégorie grammaticale n’est pas utilisée pour marquer la possession en 

arabe syrien. 

ʃii waaħed 

laazem  təʃtərii ʃii sajjaara 

laazem                  təʃtərii                     ʃii      sajjaara 

falloir.IMP.2SG.M    təʃtərii.IMPF.2SG.M    INDF   voiture 

« Il faut que tu achètes une voiture. »    

waaħed sˤiinii baaʕnii badəlto 

 

waaħed    sˤiinii      baaʕn-ii                    badəlt-o 

 

 INDF            chinois    vendre.PF.3SG-1SG       veste.POSS-3SG.M  

« Un chinois m’a vendu sa veste. » 
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kitaabukum (votre livre à vous masculin) 

kitaabukunna (votre livre à vous féminin) 

kutubukum (vos livres à vous masculin) 

kutubukunna (vos livres à vous féminin) 

ktaabkum (votre livre à vous masculin) 

ktaabkum (votre livre à vous féminin) 

kutbkum (vos livres à vous masculin) 

kutbkum (vos livres à vous féminin) 

kitaabuhum (leur livre à eux) 

kitaabuhunna (leur livre à elles) 

kutubuhum (leurs livres à eux) 

kutubuhunna (leurs livres à elles) 

ktaabhum (leur livre à eux) 

ktaabhum (leur livre à elles) 

kutbhum (leurs livres à eux) 

kutbhum (leurs livres à elles) 

 

Tableau 15 : Adjectifs possessifs en arabe classique et arabe syrien 

La possession linguistique est une relation entre un nominal et un nominal, sans la 

médiation d’un verbe (Guella 2009 : 256). En fait, les possessifs de l’arabe classique ont la 

même forme que les pronoms personnels suffixés (cf. Samy  et Samy  2014). La principale 

différence entre eux réside dans le fait que les possessifs sont suffixés à un nom, alors que les 

pronoms personnels sont suffixés à un verbe (cf. Haywood 1965).  

Comme nous pouvons le voir dans le tableau (15), les possessifs de l’arabe syrien sont 

suffixés aux noms. Nous pouvons cependant constater qu’ils ont subi une évolution par 

rapport à ceux de l’arabe classique. Cette évolution semble aller dans le sens où certains 

phonèmes sont neutralisés ou omis. Pour illustrer cette idée, nous tirons du tableau (15) les 

exemples suivants : [AC : kitaabuhu          AS : ktaabo], [AC : kitaabuhunna          AS : 

ktaabhum]. 

Comme d’autres variétés de l’arabe dialectal, l’arabe syrien dispose d’une autre façon 

pour exprimer la possession. Il s’agit d’utiliser la particule tabaʕ après le nom (Brustad 2000 : 

72). Le tableau suivant donne un exemple de l’utilisation de cette particule : 

AC AS 

lam ʔaraa qalamuka 

 

lam      ʔaraa                qalamu-ka 

 

NEG       voir.PF.1SG         stylo-POSS.2SG.M 

« Je n’ai pas vu ton stylo. » 

maa ʃuft əlʔalam tabaʕak  

maa    ʃuft                əl-  ʔalam      tabaʕ-ak 

NEG     voir.PF.1SG      ART-stylo        POSS.2SG.M 

« Je n’ai pas vu ton stylo. » 

 

Tableau 16 : Particule tabaʕ en arabe syrien 
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Cowell (1964 : 489) souligne que la particule tabaʕ remplit deux fonctions syntaxiques : 

elle peut être soit un prédicat [haldaftar tabaʕ ʔaħmad] « ce cahier appartient à Ahmad », soit 

un attribut [ween əldaftar tabaʕ ʔaħmad] « où est le cahier d'Ahmed ? ». Brustad (2000 : 72), 

quant à elle, mentionne que la forme féminine de la particule tabaʕ n’existe pas en arabe 

syrien et que cette variété utilise tabaʕaat et tabaʕuul pour marquer le pluriel de la particule. 

Nous présentons maintenant le dernier type de déterminants, dit les adjectifs 

démonstratifs (Abu-Chacra 2007 et Brustad 2000) : 

 

Un des points qui divergent entre l’arabe dialectal et l’arabe classique est la question 

des démonstratifs (cf. Fischer 1959 et Brustad 2000). Comme le montrent les exemples du 

tableau (17), l’arabe classique utilise principalement trois démonstratifs haðaa, haðihi et 

Les adjectifs démonstratifs 

AC                                  AS 

haðaa  tˤaalibun  naʃiitˤun    

haðaa     tˤaalib-un           naʃiitˤ-un    

DEM        étudiant-INDF         actif-INDF 

 « Cet étudiant est actif. » 

haltˤaaleb  naʃiitˤ / haad tˤaaleb  naʃiitˤ 

ha-  l-    tˤaaleb      naʃiitˤ    /   haad     tˤaaleb       naʃiitˤ 

DEM-ART-étudiant    actif       /   DEM       étudiant     actif 

« Cet étudiant est actif. » 

haðihi  tˤaalibatun  naʃiitˤatun 

haðihi    tˤaalib-at-un        naʃiitˤ-at-un 

DEM        étudiant-F-INDF          actif-F-INDF               

               

« Cette étudiante est active. » 

haltˤaalbe  naʃiitˤa / haaj  tˤaalbe  naʃiitˤa 

ha-  l-    tˤaalb-e         naʃiitˤ-a  /  haaj    tˤaalb-e        naʃiit-ˤa   

DEM-ART-étudiant-F       actif-F /       DEM      étudiant-F       actif-F 

 

« Cette étudiante est active. » 

haʔulaaʔi  tˤullaabun  naʃiitˤuun 

haʔulaaʔi   tˤullaab-un         naʃiitˤ-uun 

DEM             étudiants-INDF     actif-PL.M 

 « Ces étudiants sont actifs. » 

haltˤullaab naʃiitˤin / hadool tˤullaab naʃiitˤin 

ha-   l-   tˤullaab      naʃiitˤ-in   /  hadool    tˤullaab        naʃiitˤ-in 

DEM-ART-étudiants    actif-PL.M   /  DEM         étudiants     actif-PL.M  

« Ces étudiants sont actifs. » 

haʔulaaʔi  tˤaalibaatun   naʃiitˤaatun 

haʔulaaʔi tˤaalib-aat-un   naʃiitˤ-aat-un 

DEM        étudiant-PL.F-INDF actif-PL.F-INDF 

« Ces étudiantes sont actives. » 

haltˤaalbaat  naʃiitˤaat / hadoole  tˤaalbaat  naʃiitˤaat 

ha- l- tˤaalbaat          naʃiitˤ-aat /    hadoole    tˤaalbaat       naʃiitˤ-aat 

DEM-ART-étudiantes   actif-PL.F  /      DEM            étudiantes     actif-PL.F   

« Ces étudiantes sont  actives. » 

Tableau 17 : Adjectifs démonstratifs en arabe classique et arabe syrien 



35 
 

haʔulaaʔi
20

. L’arabe syrien utilise quatre démonstratifs haad, haaj, hadool, hadoole et un 

allomorphe ha-. Ce dernier est toujours préfixé au nom et utilisé avec un sens déictique, 

tandis que haad, haaj, hadool et hadoole sont toujours séparés du nom et utilisés avec un sens 

proximal (Cowell 1964 : 556). Généralement, la distinction entre les derniers démonstratifs 

est établie en termes du genre. Ainsi, haad est utilisé pour indiquer le masculin, haaj pour 

indiquer le féminin, hadool pour indiquer le pluriel masculin et hadoole pour indiquer le 

pluriel féminin (cf. Behnstedt 1993).    

Nous terminons la discussion sur les caractéristiques syntaxiques de l’arabe syrien par 

une présentation des pronoms interrogatifs (Cowell 1964) :  

Les pronoms interrogatifs 

AC AS 

maaðaa tafʕalu ɣadan ? 

maaðaa     tafʕalu                   ɣadan  

Q                faire.IMPF.2SG.M       demain 

« Qu’est-ce que tu fais demain ? » 

ʃuu / ʔeeʃ  btəʕməl bukraa ? 

ʃuu / ʔeeʃ    btəʕməl                 bukraa             

Q                 faire.IMPF.2SG.M       demain  

« Qu’est-ce que tu fais demain ? » 

man tˤaraqa lbaaba ? 

man      tˤaraqa                    l-   baaba  

Q           frapper.PF.3SG.M       ART-porte  

« Qui a frappé la porte ? » 

miin daʔ əlbaab ? 

miin      daʔ                         əl-  baab 

Q           frapper.PF.3SG.M         ART-porte  

« Qui a frappé la porte ? » 

kam  siʕru  haðaa  lqamiisˤ ? 

kam     siʕru    haðaa    l-qamiisˤ  

Q           prix     DEM       ART-chemise  

« Combien coûte cette chemise ? » 

ʔaddeeʃ / kamm səʕr halʔamiisˤ ?  

ʔaddeeʃ / kamm  səʕr     ha-    l-   ʔamiisˤ    

Q                              prix     DEM-ART-chemise   

« Combien coûte cette chemise ? » 

kajfa fataħta lbaaba ? 

kajfa       fataħta                 l-    baaba  

Q              ouvrir.PF.2SG.M     ART-porte 

« Comment as-tu ouvert la porte ? » 

ʃloon / kiif fataħət əlbaab ?  

ʃloon / kiif   fataħət                 əl-  baab  

Q                  ouvrir.PF.2SG.M     ART-porte 

« Comment as-tu ouvert la porte ? » 

 

 

                                                           
20

 L’arabe classique utilise aussi haðaani et haatani pour marquer le duel. Puisque l’arabe syrien n’a pas de 

démonstratifs pour marquer cette catégorie grammaticale, nous l’avons exclu de notre tableau. 
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mataa taʔallamta  lsibaaħata ? 

mataa   taʔallamta                    l-   sibaaħata  

Q           apprendre.PF.2SG.M       ART-natation      

 « Quand as-tu appris à nager ? » 

ʔeemta   tʔallamət  əlsbaaħa ? 

ʔeemta   tʔallamət                     əl-  sbaaħa  

Q            apprendre.PF.2SG.M       ART-natation 

« Quand as-tu appris à nager ? » 

ʔajna wadˤaʕta saaʕataka ? 

ʔajna    wadˤaʕta                saaʕata-ka 

Q           mettre.PF.2SG.M        montre-POSS.2SG.M 

 

« Où as-tu mis ta montre ? » 

 

ween / feen ħatˤtˤət saaʕtak ? 

ween / feen   ħatˤtˤət                     saaʕt-ak 

Q                    mettre.PF.2SG.M     montre-POSS.2SG.M 

    

« Où as-tu mis ta montre ? » 

maa hija ʔafdˤalu ʒaamiʕatin  fii faransaa  

maa   hija   ʔafdˤalu      ʒaamiʕatin     fii     faransaa 

Q           COP      mielleur     université       LOC   France 

« Quelle est la meilleure université en France » 

ʔanu / ʔajj ʔaħsan  ʒaamʕa bfaransaa 

ʔanu / ʔajj   ʔaħsan       ʒaamʕa      b-faransaa 

Q                   meilleur    université     LOC-France 

« Quelle est la meilleure université en France » 

Tableau 18 : Pronoms interrogatifs en arabe classique et arabe syrien 

 

Les pronoms interrogatifs ne distinguent pas le genre et le nombre et servent également 

de pronoms relatifs en arabe classique (Fischer 2013 : 201-202). L’observation d’exemples 

dans le tableau (18) montre que l’arabe syrien, comme d’autres dialectes arabes, a développé 

des pronoms interrogatifs différents de ceux de l’arabe classique. Cowell (1964 : 567) 

rapporte une autre utilisation des pronoms interrogatifs : il explique que les pronoms 

miin, ʔeeʃ et ween sont utilisés pour introduire une proposition relative, tandis que les 

pronoms ʃuu, kiif et ʔaddeeʃ sont utilisés pour introduire une proposition exclamative.  

Pour conclure notre discussion sur les caractéristiques linguistiques de l’arabe syrien, 

nous introduisons, dans la dernière section, les caractéristiques lexicales de cette variété.    

 

 

2.5 Caractéristiques lexicales  

Dans cette section, nous essayons de donner un bref aperçu des caractéristiques 

lexicales de l’arabe syrien.  

Il est tout d’abord important de souligner que la langue arabe est caractérisée par son 

immense lexique littéraire. Le vocabulaire de cette langue est très varié tant dans les textes si 



37 
 

nombreux que dans la foule des parlers modernes (Bohas 1997 : 3-4). Comme pour les autres 

variétés de l’arabe dialectal, la majorité du lexique de l’arabe syrien provient de l’arabe 

classique (cf. Cadora 1979).  

Le lexique de l’arabe dialectal est généralement plus variable que celui de l’arabe 

classique. Pour illustrer cette idée, prenons l’exemple du mot [ħadiiqa] « jardin ». Il est 

désigné par [ʒinəna] en arabe égyptien, [ʒarda] en arabe marocain et [ħaawii] en arabe du 

golf. Étant donné que le lexique des dialectes varie en fonction de raisons souvent liées à la 

géographie, à l’histoire et à la société, il en résulte que les parlers locaux admettent également 

leur propre lexique (cf. Trudgill 1986 et 2009 et Lentin 1997). Le même exemple du mot 

[ħadiiqa] « jardin » illustre ce phénomène en arabe syrien. Ainsi, il est désigné par [ħaakuura] 

dans le parler du Sweida ; [ħwaaʃ] dans le parler de Homs et [ħadiiʔa] dans le parler d’Alep et 

de Damas.  

En fait, l’un des points de divergence entre l’arabe classique et l’arabe syrien tient au 

niveau du vocabulaire utilisé : l’arabe classique utilise un vocabulaire soutenu et littéraire, 

alors que l’arabe syrien, comme d’autres variétés de l'arabe dialectal, utilise un vocabulaire 

relevant des dialectes régionaux et des langues des peuples autochtones (cf. Arnold et 

Behnstedt 1993, Retsö 2006 sur l’arabe syrien). Il est également intéressant de noter qu’il y a 

moins de synonymes en arabe syrien par rapport à l’arabe classique (cf. Schulz 1989). Par 

exemple, le mot [maradˤ] « maladie » n’a qu’un synonyme en arabe syrien, alors qu’il en a 

quatre en arabe classique : [saqam], [daaʔ], [iʕtilaal], [dˤanaa]. 

Nous terminons cette section par un rapide survol du phénomène d’emprunt lexical qui 

touche toutes les langues du monde (cf. Haspelmath et Tadmor 2009). Vu que la Syrie était le 

théâtre de nombreuses civilisations durant des siècles, elle a été dominée par plusieurs 

populations telles que les Akkadiens, les Amorrites, les Perses, les Romains, les Araméens 

(les Syriaques), les Arabes, les Turques et les Français. La succession de ceux-ci sur le même 

territoire a influencé d'une certaine manière l’arabe syrien qui a adopté dans son vocabulaire 

un bon nombre de vocables provenant de leurs langues (cf. Woodard 2008 et Hobeica 2011). 

Afin de mettre en lumière ce phénomène, nous fournissons une liste d’exemples dans le 

tableau suivant
21

 :   

 

 

                                                           
21

 Tous les exemples donnés dans notre tableau sont tirés d’Abd Al-Rahim (2012). 
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 AS AC FR 

 

Araméen 

 

faarətˤ munhak fatigué 

zalame  raʒul homme  

daar  manzil maison  

 

Persan 

baas qabbala   embrasser  

siidaara  qubbaʕa chapeau 

ɣuuʃe dˤaʒʒa bruit 

 

Turc 

seraan nuzha promenade 

ʔudˤaa ɣurfa chambre 

daakaʃ qaajadˤa troquer 

 

Français 

fraam makbaħ frein 

tablo  lawħa tableau 

kabare malhaa cabaret 

                                Tableau 19 : Exemples des emprunts en arabe syrien 

 

2.6 Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons esquissé une présentation des caractéristiques saillantes de 

l’arabe syrien. Pour chaque caractéristique, nous avons été amenés à appuyés sur des 

exemples pertinents issus de l’arabe classique. Notre travail a montré que l’arabe syrien 

présente des caractéristiques communes et différentes par rapport à l’arabe classique au 

niveau sonore, morphologique, syntaxique et lexical.  

Dans le chapitre suivant, nous poursuivons nos efforts pour recenser les différentes 

formes verbales de l’arabe syrien. 
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3 Formes verbales de l’arabe syrien 

3.1 Introduction 

Dans ce chapitre, nous présentons les formes verbales de l’arabe syrien. Nous 

souhaitons mettre en évidence les différences morphologiques qui les distinguent les unes des 

autres. Comme d'autres variétés de l’arabe dialectal, l’arabe syrien organise ses verbes en 

paradigmes. À cette fin, nous faisons recours aux paradigmes proposés par Cowell (1964), 

mais avec des exemples différents. Cependant, nous n'avons pas l'intention d'être exclusifs à 

ce stade. Nous ne nous occupons que de l'inventaire des verbes trilitères et nous excluons les 

verbes quadrilitères et bilitères. Il reste à noter que les verbes exemplifiés dans les paradigmes 

sont issus du parler de Damas.  

Selon Cowell (1964), les formes trilitères sont divisées en deux groupes : les formes 

trilitères simples et les formes trilitères dérivées. Ainsi, ce chapitre est organisé autour de 

deux sections. La section 3.2 présente les formes trilitères simples, tandis que la section 3.3 

présente les formes trilitères dérivées.  

 

3.2 Formes trilitères simples 

Avant de commencer la présentation des paradigmes verbaux, il est important de 

souligner que Cowell (1964) a utilisé la grammaire de l’arabe classique pour choisir les 

catégories verbales de l'arabe syrien. Ainsi, chaque paradigme est composé de quatre modes 

(l’indicatif, le subjonctif, l’impératif et le participe) et de deux aspects (le perfectif et 

l’imperfectif). Les voix passives et actives, en revanche, ne sont pas représentées dans les 

paradigmes.  

Nous sommes maintenant en mesure de commencer nos paradigmes avec les formes 

trilitères simples qui sont très variées en arabe syrien (cf. Cowell 1964). À cet égard, il 

convient de rappeler que l’aspect trilitère exerce un rôle primordial, non seulement en arabe 

syrien, mais dans toutes les langues sémitiques (cf. Goldenberg 2013). Fleisch (1961 : 254) 

corrobore l’hypothèse selon laquelle toutes les langues sémitiques possèdent des racines 

lexicales composées de trois consonnes. Ainsi, toutes les formes fléchies de l’arabe syrien 

sont dérivées à partir d’une seule forme trilittère, dite forme verbale de base faʕal.                  
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Il reste à dire que cette forme comprend un grand nombre de verbes, dits déponents internes
22

 

(Fleisch 1975 : 156). 

 

3.2.1 Forme I : faʕal - bjǝfʕol 

Les verbes conjugués à cette forme sont, pour l’essentiel, sains et concaves. 

Considérons d'abord le premier cas avec l’exemple du verbe [ʕazam] « inviter » :  

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg ʕazámət
23

 bə ʕzom ʔə ʕzom  

2    sg m ʕazámət btə ʕzom tə ʕzom ʕz om 

2
 
  sg f ʕazámti btə ʕəzmi tə ʕəzmi ʕzə mi 

3 sg m ʕázam bjə ʕzom jə ʕzom  

3
 
 sg f ʕázmet btə ʕzom tə ʕzom  

1
 
 pl ʕazámna mnə ʕzom nə ʕzom  

2
 
  pl ʕazámtu btə ʕəzmu tə ʕəzmu ʕzə mu 

3  pl  ʕázamu bjə ʕəzmu jə ʕəzmu  

24
ism faaʕil : ʕaazem                      ism mafʕuul : maʕzuum                         

Tableau 20 : Forme I [ʕazam] « inviter »  

Comme nous l’avons expliqué dans le chapitre précédent (cf. section 2.3), le système 

verbal de l’arabe syrien repose fondamentalement sur l’opposition entre formes à préfixes 

pour l’imperfectif et formes à suffixes pour le perfectif. Nous pouvons définir, à partir du 

tableau (20), tous les préfixes et les suffixes qui concatènent aux radicaux pour marquer les 

deux aspects en question. Ainsi, nous pouvons distinguer deux catégories de préfixes pour 

l’imperfectif bə-, btə-, btə-, bjə-, btə-, mnə-, btə-, bjə- et ʔə-, tə-, tə-, jə-, tə-, nə-, tə-, jə-. Alors 

que la première catégorie marque l’imperfectif de l'indicatif, la seconde marque l'imperfectif 

                                                           
22

 Ces verbes sont aussi appelés verbes divalents ou verbes adhérents (cf. Cohen 1924).  
23

 Toutes les voyelles surmontées par (َ) sont des voyelles accentuées. Pour déterminer la place de l'accent, nous 

nous sommes appuyés sur les travaux de Cowell (1964) et McCarthy (1980).  
24

 Nous avons fait référence aux termes de la grammaire arabe afin d'éviter toute confusion avec ceux de la 

grammaire française en ce qui concerne le participe présent et le participe passé (cf. Hamzé 2010). Pour aller 

plus loin sur la question du participe en arabe syrien, nous conseillons de consulter Hallman (2015a). 

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
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du subjonctif
25

. Pour ce qui est du perfectif, nous pouvons identifier les suffixes qui le 

marquent -ət, -ət, -ti, -et, -na, -tu, -uu.  

 Si nous observons les marques flexionnelles de l’imperfectif, nous remarquons que le 

préfixe b- est ce qui distingue fondamentalement l’imperfectif de l'indicatif de l'imperfectif du 

subjonctif. En fait, ce préfixe apparaît dans plusieurs parlers de l'arabe levantin et de l’arabe 

égyptien (cf. Cantineau 1946, Cowell 1964 et Michell 1962). Il exprime une action continue 

dans le présent ou dans le futur (cf. Al-Jallad 2009 et Jarad 2013).  

En comparant les affixes du tableau (20), nous nous apercevons que certains d’entre eux 

contiennent un schwa, une voyelle qui a pour caractéristique d’être neutre et centrale (Backley  

2011 : 31-32). Nous constatons que cette voyelle se réalise beaucoup plus dans les préfixes de 

l’imperfectif que dans les suffixes du perfectif. Nous n’allons pas plus loin dans la discussion 

de cette voyelle, puisque nous y revenons dans le chapitre suivant.  

 Cowell (1964) indique qu’un petit nombre de verbes constituent une exception à la 

conjugaison de la forme verbale faʕal - bjǝfʕol. Alors que tous les verbes conservent la 

consonne /ʔ/ « hamza » dans les préfixes de l’imperfectif, les verbes [ʔakal - bjaakol] 

« manger »  et [ʔaxad - bjaaxod] « prendre »  ne sont pas conformes à cette règle. Dans ceux-

ci, la consonne /ʔ/ alterne avec la voyelle /a/ pour produire une voyelle de type [aa] : [bjaakol] 

au lieu de [bjaʔkol] et [bjaaxod] au lieu de [bjʔaxod]. À l’impératif, Cowell (1964) souligne 

que la consonne /ʔ/ disparaît complètement : [xoode, xədi].  

Tournons-nous maintenant vers la conjugaison des verbes concaves avec l'exemple du 

verbe [zaar] « visiter » : 

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg zə rət bə zuur z ur   

2    sg m zə rət bə tzuur tz ur z ur 

2
 
  sg f zə rti bə tzuuri tz uri z uri 

3 sg m z ar bizuur jz ur   

3
 
 sg f z aret bə tzuur tz ur  

1
 
 pl zə rna mə nzuur nz ur  

2
 
  pl zə rtu bə tzuuru tz uru z uru 

3  pl  z aru bizuuru jz uru  

                                                           
25

 Par l’imperfectif du subjonctif, nous entendons la forme verbale de l’imperfectif employée dans les 

subordonnées.  

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
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ism faaʕil : zaajer             

Tableau 21 : Forme I [zaar] « visiter »  

Nous pouvons remarquer sans ambiguïté que la conjugaison des verbes concaves diffère 

par rapport à celle des verbes sains. Ainsi, nous pouvons noter la chute totale du schwa dans 

tous les préfixes de l’imperfectif du subjonctif. En ce qui concerne les préfixes de 

l’imperfectif de l'indicatif, nous constatons que le schwa est maintenu dans tous les préfixes, à 

l'exception de ceux de la troisième personne du masculin et du pluriel : [bizuur, bizuuru]. 

 En outre, Cowell (1964) rapporte d’autres variations concernant la conjugaison des 

verbes concaves dans cette forme verbale. Ces variations peuvent être clairement constatées 

dans l’exemple que nous avons donné dans le tableau ci-dessus : nous remarquons que la 

voyelle /aa/ disparaît complètement dans toutes les formes fléchies du perfectif, à l’exception 

de celles de la troisième personne du singulier et du pluriel : [zaar - zaaru] « visiter ». 

Concernant l’imperfectif, la même voyelle alterne avec la voyelle /o/ pour produire une autre 

voyelle de type [uu] : [bətzuur] au lieu de [bətzaaor]. Il reste à dire que Cowell (1964) ne 

signale pas l’existence de verbes défectueux dans cette forme verbale. 

 

3.2.2 Forme I : faʕal - bjǝfʕel 

Les verbes conjugués à cette forme sont sains, concaves et défectueux. Considérons 

d'abord le premier cas avec l’exemple du verbe [ħafar] « fouiller » : 

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg ħafárət bə ħfer ʔə ħfer  

2    sg m ħaf rət btə ħfer tə ħfer ħféer 

2
 
  sg f hafárti btə ħəfri tə ħəfri ħféri 

3 sg m háfar bjə ħfer jə ħfer  

3
 
 sg f háfret btə ħfer tə ħfer  

1
 
 pl hafárna mnə ħfer nə ħfer  

2
 
  pl hafártu btə ħəfru tə ħəfru ħféru 

3  pl  háfaru bjə ħəfru jə ħəfru  

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
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ism faaʕil : ħaafer                  ism mafʕuul : maħfuur                                     

Tableau 22 : Forme I [ħafar] « fouiller » 

 Comme nous pouvons le voir dans ce tableau, rien ne semble particulier dans la 

conjugaison du verbe [ħafar] « fouiller » par rapport à celle du verbe [ʕazam] « inviter ». 

Cependant, nous pouvons noter que cette forme est différente par rapport à la forme faʕal - 

bjǝfʕol (cf. tableau 20). La simple comparaison entre eux montre que les voyelles /e/ et /o/ 

sont celles qui font leur différence : [bəħfer, bjəħfer mnəħfer] et [bəʕzom, bjəʕzom, 

mnəʕzom].  

Nous proposons maintenant de poursuivre notre discussion avec l’exemple de           

[baaʕ] « vendre » qui représente le cas de verbes concaves :  

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg bə ʕət bə biiʕ biiʕ  

2    sg m bə ʕət bə tbiiʕ tbiiʕ biiʕ 

2
 
  sg f bə ʕti bə tbiiʕi tbiiʕi  biiʕi 

3 sg m b aʕ bibiiʕ jbiiʕ  

3
 
 sg f b aʕet bə tbiiʕ tbiiʕ  

1
 
 pl bə ʕna mə nbiiʕ nbiiʕ  

2
 
  pl bə ʕtu bə tbiiʕu tbiiʕu biiʕu 

3  pl  baaʕu  bibiiʕu jbiiʕu  

ism faaʕil : baajeʕ               

Tableau 23 : Forme I [baaʕ] « vendre » 

Nous remarquons dans ce tableau qu’il n’y a pas de schwa dans aucun préfixe de 

l’imperfectif du subjonctif. Hormis les préfixes de la troisième personne du masculin et du 

pluriel [bibiiʕ, bibiiʕu], nous observons que le schwa est maintenu dans tous les préfixes de 

l’imperfectif de l'indicatif. Il est également clair que la voyelle /aa/ disparaît complètement 

dans toutes les formes fléchies du perfectif, à l’exception de celles de la troisième personne du 

singulier et du pluriel : [baaʕ, baaʕet, baaʕu]. En effet, toutes ces variations ne se limitent pas 

exclusivement au verbe [baaʕ] « vendre », puisque nous les avons déjà constatées avec le 

verbe [zaar] « visiter » (cf. tableau 21). Il nous semble donc qu’elles renvoient à des 

propriétés intrinsèquement liées à tous les verbes concaves. Dans ces derniers, Cowell (1964) 

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
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ne manque pas de noter que la voyelle /aa/ alterne avec la voyelle /i/ pour produire une autre 

voyelle de type [ii] à l’imperfectif : [bibiiʕ] au lieu de [bibaaiʕ] et [jbiiʕ] au lieu de [jbiaaʕ].    

Examinons finalement la conjugaison des verbes défectueux avec l'exemple du verbe 

[ħakaa] « raconter » : 

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg ħakéet bə ħki ʔə ħki  

2    sg m ħakéet btə ħki  tə ħki ħkii /ʔə ħki 

2
 
  sg f ħakéeti btə ħki tə ħki ħkii /ʔə ħki 

3 sg m ħákaa bjə ħki jə ħki  

3
 
 sg f ħáket btə ħki tə ħki  

1
 
 pl ħakéena mnə ħki nə ħki  

2
 
  pl ħakéetu btə ħku tə ħku ħkuu /ʔə ħku 

3  pl  ħáku bjə ħku jə ħku  

ism faaʕil : ħaaki                  ism mafʕuul : məħki                       

Tableau 24 : Forme I [ħaka] « raconter » 

La simple observation de ce paradigme révèle une particularité dans la conjugaison de 

ce verbe. Il s’agit d’avoir une autre manière de former l’impératif en préfixant la consonne /ʔ/ 

« hamza » à l'initiale du radical : [ħkuu : ʔəħku]. Nous n’allons pas plus loin dans ce débat, 

car, après tout, cela ne fait pas parti de notre étude. Il nous suffit de postuler l’existence de ce 

phénomène et de conseiller à nos lecteurs de se rapporter aux travaux de Cowell (1964) et de 

Driver (1925) pour obtenir plus d’informations sur l’impératif en arabe syrien. 

 

3.2.3 Forme I : faʕal - bjǝfʕol et bjǝfʕel 

Les verbes conjugués à cette forme sont, pour la plupart, sains et assimilés. Considérons 

d'abord le premier cas avec l'exemple du verbe [dˤarab] « frapper » : 

 

 

 

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
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 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg dˤar bət bə dˤrob / bə dˤreb ʔə dˤrob / ʔə dˤreb  

2    sg m dˤar bət btə dˤrob / btə dˤreb tə dˤrob / tə dˤreb dˤr ob / dˤréb 

2
 
  sg f dˤar bti btə dˤrobi / btə dˤrebi tə dˤrobi / tə dˤrebi dˤr obi / dˤrébi 

3 sg m dˤ rab bjə dˤrob / bjə dˤreb jə dˤrob / jə dˤreb  

3
 
 sg f dˤ rbet btə dˤrob / btə dˤreb tə dˤrob / tə dˤreb  

1
 
 pl dˤar bna mnə dˤrob / mnə dˤreb nə dˤrob / nə dˤreb  

2
 
  pl dˤar btu btə dˤrobu / btə dˤrebu tə dˤrobu / tə dˤrebu dˤrobu / dˤrébu 

3  pl  dˤ rabu bjə dˤrobu / bjə dˤrebu jə dˤrobu / jə dˤrebu  

ism faaʕil : dˤaareb                   ism mafʕuul : madˤruub                               

Tableau 25 : Forme I [dˤarab] « frapper ». 

En regardant ce tableau, nous pouvons constater qu’il existe deux formes possibles dans 

la conjugaison de l’imperfectif : bjǝfʕol ou bjǝfʕel. En fait, la différence entre les deux formes 

réside principalement dans l'alternance de la dernière voyelle du radical : bjǝfʕol ou bjǝfʕel. 

Cowell (1964) soutient que le choix entre eux reste facultatif si aucun suffixe n’a été ajouté au 

radical. Sinon, les deux voyelles /o/ et /e/ sont omises. Pour montrer cela, nous donnons 

l’exemple du verbe [ħamal] « porter » : [bjəħmel / bjəħmol : bjəħəmlu]. Enfin, Cowell (1964) 

tient à préciser que la forme bjǝfʕol ne peut en aucun cas comporter un verbe défectueux. 

Voyons maintenant la conjugaison des verbes assimilés avec l’exemple du verbe 

[waʕad] « promettre » : 

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg waʕádət buuʕed  ʔuuʕed  

2    sg m waʕádət btuuʕed tuuʕed wʕéd 

2
 
  sg f waʕádti btuuʕedi tuuʕedi wʕédi 

3 sg m wáʕad  bjuuʕed juuʕed  

3
 
 sg f wáʕadet btuuʕed tuuʕed  

1
 
 pl waʕádna  mnuuʕed nuuʕed  

2
 
  pl waʕádtu btuuʕedu tuuʕedu wʕedu 

3  pl  wáʕadu bjuuʕedu juuʕedu  

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
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ism faaʕil : waaʕed                      ism mafʕuul : mawʕuud                         

Tableau 26 : Forme I [waʕad] « promettre » 

En fait, Cowell (1964) remarque un changement dans la conjugaison des verbes 

assimilés. Ce changement concerne uniquement les radicaux commençant par un glide /w/ 
26

 à 

l’imperfectif. Nous voyons sur les exemples du tableau (26) que le glide alterne avec le schwa 

/ə/ pour produire une voyelle de type [uu] : [bjuuʕed] au lieu de [bjəwʕed] et [tuuʕed] au lieu 

de [təwʕed]. Dans ce sens, il ne faut pas perdre de vue que le changement de /əw/ à [uu] est 

une règle courante dans les dialectes de l’arabe. 

 

3.2.4 Forme I : faʕal - bjǝfʕal   

Les verbes conjugués à cette forme sont sains, défectueux ou assimilés. Considérons 

d'abord le premier cas avec l’exemple du verbe [zaħatˤ] « glisser » : 

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg zaħ tˤət bə zħatˤ ʔə zħatˤ  

2    sg m zaħ tˤət btə zħatˤ tə zħatˤ zħáatˤ 

2
 
  sg f zaħ tˤti btə zħatˤi tə zħatˤi zħ tˤi 

3 sg m z ħatˤ bjə zħatˤ jə zħatˤ  

3
 
 sg f z ħtˤet btə zħatˤ tə zħatˤ  

1
 
 pl zaħ tˤna mnə zħatˤ nə zħatˤ  

2
 
  pl zaħ tˤtu btə zħatˤu tə zħatˤu zħ tˤu 

3  pl  z ħatˤu bjə zħatˤu jə zħatˤu  

ism faaʕil : zaaħetˤ                       ism mafʕuul : mazħuutˤ                                          

Tableau 27 : Forme I [zaħatˤ] « glisser » 

Cowell (1964) attire notre attention sur le fait que la grande majorité des verbes 

conjugués à cette forme verbale contiennent les consonnes, dites gutturales
27

 : /x/, /ʒ/, /q/, /ħ/, 

/ʕ/, /h/ et /ʔ/. Il ajoute également que les verbes concaves sont relativement rares dans cette 

                                                           
26

 Le glide est un terme emprunté à la phonétique anglaise. Il est utilisé pour désigner les sons /w/ et /y/. Pour en 

savoir plus, voir Rosenthall (2006). 
27

 Pour plus amples informations sur les consonnes gutturales, voir Hassan et Heselwood (2011).  

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
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forme verbale. Pour ce qui est des verbes assimilés, il explique qu'ils subissent le même 

changement que nous avons vu dans la conjugaison du verbe [waʕad] « promettre » : le glide 

/w/ alterne avec le schwa /ə/ pour produire une voyelle de type [uu] à l'imperfectif. Le tableau 

suivant montre cela : 

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg wasˤálət buusˤal ʔuusˤal   

2    sg m wasˤátət btuusˤal tuusˤal wsˤaal 

2
 
  sg f wasˤálti btuusˤali tuusˤali wsˤáli 

3 sg m wásˤal bjuusˤal juusˤal  

3
 
 sg f wásˤalet btuusˤal tuusˤal  

1
 
 pl wasˤálna mnuusˤal nuusˤal  

2
 
  pl wasˤálˤtu btuusˤalu tuusˤalu wsˤálu 

3  pl  wásˤalˤu bjuusˤalu juusˤalu  

ism faaʕil : waasˤel                       ism mafʕuul : mawsˤuul                      

Tableau 28 : Forme I [wasˤal] « relier » 

Nous pouvons dire, en conclusion, que Cowell (1964) a associé à cette forme seulement 

deux verbes défectueux ([ʔara] "lire", [raʕa] "berger") ainsi que deux verbes géminés ([dˤall] 

"rester", [tamm] "réaliser"). 

 

3.2.5 Forme I : fəʕel - bjəfʕel  

Cowell (1964) affirme que les verbes conjugués à cette forme sont rares en arabe 

syrien ; il en dénombre uniquement six, tous sains : [məsek] « tenir », [ləbes] « s’habiller », 

[ħəsen] « pouvoir », [nəzel] « descendre », [ʕəmel] « faire », [ʔəder] « pouvoir ». Parmi ceux-

ci, nous choisissons de montrer l’exemple du verbe [ʕəmel] « faire » : 
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Tableau 29 : Forme I [ʕəmel] « faire » 

La conjugaison de [ʕəmel] suit un paradigme régulier. La littérature morphologique 

montre que la forme fəʕel - bjəfʕel n’a aucune trace en arabe classique : il représente un 

phénomène particulier initialement lié à l’arabe syro-libanais. Ceci est confirmé par Río 

Sánchez (2013) qui constate une influence araméenne sur l’alternance entre la 2
e
 et la 3

e 

voyelle du radical. Cowell (1964), quant à lui, n’a signalé aucun changement dans la 

conjugaison de ce type de forme verbale. 

 

 

3.2.6 Forme I : fəʕel - bjǝfʕal  

 

Les verbes conjugués à cette dernière forme sont, pour l'essentiel, sains et défectueux. 

Considérons d'abord le premier cas avec l’exemple du verbe [təʕeb] « se fatiguer » : 

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg tʕə bət bə tʕab ʔə tʕab  

2    sg m tʕə bət btə tʕab tə tʕab tʕáab 

2
 
  sg f tʕə bti btə tʕabi tə tʕabi tʕábi 

3 sg m tə ʕeb bjə tʕab  jə tʕab  

3
 
 sg f tə ʕbet btə tʕab tə tʕab  

1
 
 pl tʕə bna mnə tʕab nə tʕab  

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg ʕmə lət bə ʕmel ʔə ʕmel  

2    sg m ʕmə lət btə ʕmel tə ʕmel ʕméel 

2
 
  sg f ʕmə lti btə ʕmli tə ʕmli ʕmə li 

3 sg m ʕə mel bjə ʕmel jə ʕmel  

3
 
 sg f ʕə mlet btə ʕmel tə ʕmel  

1
 
 pl ʕmə lna mnə ʕmel nə ʕmel  

2
 
  pl ʕmə ltu btə ʕmlu tə ʕmlu ʕmə lu 

3  pl  ʕə mlu bjə ʕmlu jə ʕmlu  

ism faaʕil : ʕaamel                       ism mafʕuul : maʕmuul                           
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2
 
  pl tʕə btu btə tʕabu tə tʕabu tʕábu 

3  pl  tə ʕbu bjə tʕabu jə tʕabu   

ism faaʕil : taaʕeb                                  ism mafʕuul : matʕuub               

Tableau 30 : Forme I [təʕeb] « se fatiguer » 

Comme pour la forme précédente, Río Sánchez (2013) mentionne une influence 

araméenne sur l’alternance entre la 2
e 
et la 3

e 
voyelle du radical. Cowell (1964), quant à lui, 

souligne que certains verbes de cette forme peuvent fonctionner comme une forme passive 

pour les verbes de la forme faʕal - bjǝfʕol ou bjǝfʕel. Pour illustrer cette idée, nous donnons 

l’exemple du verbe [xəreb - bjəxrab] « être détruit » vs [xəreb - bjəxrob] « détruire ». 

 Tournons-nous finalement vers la conjugaison des verbes défectueux avec l'exemple du 

verbe [bəkii] « pleurer » :  

 

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg bkiit bə bki ʔə bki  

2    sg m bkiit btə bki tə bki bkii /ʔə bki 

2
 
  sg f bkiiti btə bki tə bki bkii /ʔə bki 

3 sg m bə ki bjə bki jə bki  

3
 
 sg f bə kjet btə bki tə bki  

1
 
 pl bkiina mnə bki nə bki  

2
 
  pl bkiitu btə bku tə bku bkuu /ʔə bku  

3  pl  bə kju bjə bku jə bku  

ism faaʕil: baaki                       ism mafʕuul : məbki 

Tableau 31 : Forme I [bəki] « pleurer » 

La section suivante propose d’examiner les paradigmes verbaux consacrés aux formes 

trilitères dérivées. 
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3.3 Formes trilitères dérivées  

Toutes les formes verbales vues dans les sections précédentes ont la propriété 

commune d’être composées d’éléments simples faʕal sans ajout d’affixes. Examinons 

maintenant les formes trilittères dérivées qui sont construites à partir de formes trilitères 

simples. Elles sont caractérisées par l’adjonction d’une consonne simple /ʔ/, /s/, /t/, /n/, d’une 

consonne géminée /ʕʕ/ ou d’un allongement vocalique /aa/ (Saiegh-Haddad et Henkin-

Roitfarb 2014 : 10).   

 

3.3.1 Forme II : faʕʕal - bifaʕʕel  

Cette forme est caractérisée par la gémination de la consonne médiane du radical. Pour 

en connaître la conjugaison, nous proposons l'exemple du verbe [ballaʃ] « commencer » :  

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg balláʃət bbálleʃ bálleʃ  

2    sg m balláʃət bətbálleʃ tbálleʃ  

2
 
  sg f balláʃti bətbállʃi tbállʃi bálleʃ 

3 sg m bállaʃ bibálleʃ jbálleʃ bállʃi 

3
 
 sg f bállaʃet bətbálleʃ tbálleʃ  

1
 
 pl balláʃna mənbálleʃ nbálleʃ  

2
 
  pl balláʃtu bətbállʃu tbállʃu bállʃu 

3  pl  bállaʃu bibállʃu jbállʃu  

ism mafʕuul : maballeʃ                  

Tableau 32 : Forme II [ballaʃ] « commencer » 

Aux yeux de Cowell (1964), la forme II est la forme la plus productive parmi les formes 

trilitères dérivées. Elle comprend un grand nombre de verbes défectueux : [samma] 

« nommer », [malla] « remplir », [ɣanna] « chanter », etc. Dans la conjugaison de ce type de 

verbe, la voyelle /a/ alterne avec la voyelle /e/ pour produire une autre voyelle de type [i] à 

l’imperfectif : [biɣanni] au lieu de [biɣannae] « chanter ». En ce qui concerne le perfectif, la 

même voyelle disparaît compétemment : [ɣannət, ɣannet, ɣannu] « chanter ». Nous pouvons, 

toujours selon Cowell (1964), associer à cette forme verbale plusieurs catégories de verbes : 
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causatifs ([fahham] "faire comprendre", [ʕallam] "enseigner"), augmentatifs ([kassar] 

"casser", [ʒammaʕ] "assembler") et dénominatifs ([zajjat] "huiler", [sabbab] "causer"), etc.  

 

3.3.2 Forme III : faaʕal - bifaaʕel  

Cette forme est caractérisée par l'allongement de la première voyelle du radical. Pour en 

connaître la conjugaison, nous proposons l'exemple du verbe [ʕaamal] « traiter » : 

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg ʕaamálət bʕáamel ʕáamel  

2    sg m ʕaamálət bətʕáamel tʕáamel ʕáamel 

2
 
  sg f ʕaamálti bətʕáamli tʕáamli ʕáamli 

3 sg m ʕáamal biʕáamel jʕáamel  

3
 
 sg f ʕáamalet bətʕáamel tʕáamel  

1
 
 pl ʕaamálna mənʕáamel nʕáamel  

2
 
  pl ʕaamáltu bətʕáamlu tʕáamlu ʕáamlu 

3  pl  ʕáamalu biʕáamlu jʕáamlu  

ism faaʕil : ʕaamel                           

Tableau 33 : Forme III [ʕaamal] « traiter » 

La forme III est principalement dérivée de la forme I et est connue pour indiquer la 

réciproque (Cuvalay-Haak 1997 : 101). Nous remarquons dans la conjugaison de cette forme 

verbale que la voyelle /aa/ est maintenue dans toutes les formes fléchies du perfectif et celles 

de l’imperfectif. À l’instar de la forme précédente, Cowell (1964) explique que la forme III 

est également sujette à un changement en termes de verbes défectueux : alors que la voyelle 

/a/ alterne avec la voyelle /e/ pour produire une autre voyelle de type [i] à l’imperfectif : 

[bħaaki] au lieu de [bħaakae] « se parler », elle disparaît complétement avec le perfectif : 

[ħaakət, ħaaket, haaku] « se parler ». Enfin, il convient de noter que Cowell (1964) ne révèle 

pas l’existence de verbes géminés dans cette forme verbale.    
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3.3.3 Forme IV : ʔafʕal - bjəfʕel 

Cette forme est caractérisée par la préfixation du morphème ʔa- à l'initiale du radical. 

Pour en connaître la conjugaison, nous proposons l’exemple du verbe [ʔasʕaf] « secourir » : 

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg ʔasʕáfət bə sʕef ʔə sʕef  

2    sg m ʔasʕáfət btə sʕef tə sʕef sʕéef 

2
 
  sg f ʔasʕáfti btə səʕfi tə səʕfi sʕə fi 

3 sg m ʔásʕaf bjə sʕef jə sʕef  

3
 
 sg f ʔásʕafet btə sʕef tə sʕef  

1
 
 pl ʔasʕáfna mnə sʕef nə sʕef  

2
 
  pl ʔasʕáftu btə səʕfu tə səʕfu sʕə fu 

3  pl  ʔásʕafu bjə səʕfu jə səʕfu  

ism mafʕuul : masʕuuf                             

Tableau 34 : Forme IV [ʔasʕaf] « secourir » 

Cowell (1964) affirme que la forme IV est relativement rare, non seulement en arabe 

syrien, mais dans tous les dialectes arabes. Les formes fléchies présentées dans le tableau (34) 

montrent que le morphème ʔa- est uniquement réalisé avec le perfectif. Selon Cowell (1964), 

les verbes défectueux sont rares dans cette forme verbale. Nous pouvons toutefois citer 

quelques exemples : [ʔahda] « dédier », [ʔanha] « finir », [ʔaɣna] « enrichir », etc. Dans ce 

type de verbes, la voyelle /a/ alterne avec la voyelle /e/ pour produire une autre voyelle de 

type [i] à l’imperfectif : [bəɣni] au lieu de [bəɣnai], alors que la même voyelle disparaît 

complètement avec le perfectif : [ʔaɣnət, ʔaɣnet, ʔaɣnu] « enrichir ». 

 

3.3.4 Forme V : tfaʕʕal - bjǝtfaʕʕal   

Cette forme est caractérisée par la préfixation du morphème t- et la gémination de la 

consonne médiane du radical. Pour en connaître la conjugaison, nous proposons l'exemple du 

verbe [tmassak] « s'accrocher » :  
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 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg tmassákət bətmássak ʔətmássak  

2    sg m tmassákət btətmássak tətmássak tmássak 

2
 
  sg f tmassákti btətmássaki tətmássaki tmássaki 

3 sg m tmássak bjətmássak jətmássak  

3
 
 sg f tmássaket btətmássak tətmássak  

1
 
 pl tmassákna mnətmássak nətmássak  

2
 
  pl tmassáktu btətmássaku tətmássaku tmássaku 

3  pl  tmássaku bjətmássaku jətmássaku  

ism mafʕuul : mətmassek ou  mətmassak                   

Tableau 35 : Forme V [tmassak] « s'accrocher » 

Cowell (1964) affirme que la forme V est la forme augmentée en t- de la forme II. Il 

soutient qu’elle remplace la forme passive pour la grande majorité de ses verbes : [samma : 

tsamma] « nommer : se nommer », [ɣajjar : tɣajjar] « changer : se changer ». De plus, il 

associe à cette forme certains verbes dénominaux ([tsawwaʔ] "faire les courses", 

[tʒassas] "espionner") ainsi que certains verbes inchoatifs
28

 ([tħassan] "s’améliorer", 

[tamallak] "acquérir").   

 

3.3.5 Forme VI : tfaaʕal - bjǝtfaaʕal  

Cette forme est caractérisée par la préfixation du morphème t- et l'allongement de la 

première voyelle du radical. Pour en connaître la conjugaison, nous proposons l’exemple du 

verbe [tʕaawan] « collaborer » : 

 

 

 

                                                           
28

 Il s’agit d’une classe de verbes indiquant le commencement ou la progression d’une action (Aravid 2015 : 

373). 
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 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg tʕaawánət bətʕáawan ʔətʕáawan  

2    sg m tʕaawánət btətʕáawan tətʕáawan tʕáawan 

2
 
  sg f tʕaawánti btətʕáawani tətʕáawani tʕáawani 

3 sg m tʕáawan bjətʕáawan jətʕáawan  

3
 
 sg f tʕáawanet btətʕáawan tətʕáawan  

1
 
 pl tʕaawánaa mnətʕáawan nətʕáawan  

2
 
  pl tʕaawántuu btətʕáawanuu tətʕáawanuu tʕáawanuu 

3  pl  tʕáawanuu bjətʕáawanuu jətʕáawanuu  

ism mafʕuul : mətʕaawen                           

Tableau 36 : Forme VI [tʕaawan] « collaborer »  

Cuvalay-Haak (1997) souligne que la forme VI est la forme réfléchie de la forme III. En 

comparant les formes VI et III, nous constatons que la nature de la voyelle lexicale est l’un 

des points qui distinguent les deux formes. Alors que la forme VI conserve la voyelle lexicale 

/a/ dans sa conjugaison : [bətʕaawan], [bjətʕaawan], [tətʕaawan], [nətʕaawan] « collaborer », 

la forme III la transforme en /e/ : [bəsaafer], [bisaafer], [tsaafer], [nsaafer] « voyager ». 

Cowell (1964) indique que la forme VI peut remplacer la forme passive de certains verbes de 

la forme III : [saamaħ : tsaamaħ] « pardonner : tolérer », [baarak : tbaarak] « bénir : être 

béni ». Enfin, il faut avoir à l’esprit que la forme VI comprend également une catégorie de 

verbes, dite simulatif
29

 ([tɣaaʃam] "feindre l'ignorance", [tkaasal] "feindre la paresse").  

 

3.3.6 Forme VII : nfaʕal - bjǝnfə ʕəl   

Cette forme est caractérisée par la préfixation du morphème n- à l'initiale du radical. 

Pour en connaître la conjugaison, nous proposons l'exemple du verbe [nkamar]                       

« se couvrir » :  

 

 

                                                           
29

 Ce type de verbe exprime l’action de feindre, de faire semblant (Baize-Robache 2009 :317). Pour en savoir 

plus, voir Larcher (2003). 
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 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg nkamárət bənkə mer ʔənkə mer  

2    sg m nkamárət btənkə mer tənkə mer nkə mer 

2
 
  sg f nkamárti btənkə mri tənkə mri nkə mri 

3 sg m nkámar bjənkə mer jənkə mer   

3
 
 sg f nkámret btənkə mer tənkə mer  

1
 
 pl nkamárna mnənkə mer nənkə mer  

2
 
  pl nkamártu btənkə mru tənkə mru nkə mru 

3  pl  nkámaru bjənkə mru  jənkə mru  

 ism mafʕuul : mənkəmer                           

Tableau 37 : Forme VII [nkamar] « se couvrir » 

À l’instar de la forme II, la forme VII est principalement dérivée de la forme I. Cowell 

(1964) ne souligne aucun changement particulier dans la conjugaison de cette forme verbale. 

Pourtant, il observe qu’elle remplace la forme réfléchie de tous les verbes de la forme I : 

[ħabas : nħabas] « emprisonner : s’emprisonner », [basˤatˤ : nbasˤatˤ] « réjouir : se réjouir ». 

Selon lui, nous pouvons associer à cette forme certains verbes défectueux ([ntˤafa] 

"s’éteindre", [nʕatˤa] "être donné") ainsi que certains verbes géminés ([nsadd] "être bouché" et 

[nħass] "être senti").    

 

3.3.7 Forme VIII : ftaʕal - bjǝftə ʕəl    

Cette forme est caractérisée par l’infixation du morphème t- après la première consonne 

du radical. Pour en connaître la conjugaison, nous proposons l'exemple du verbe [mtanaʕ]       

« s’interdire » : 

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg mtanáʕət bəmtə neʕ ʔəmtə neʕ  

2    sg m mtanáʕət btəmtə neʕ təmtə neʕ mtə neʕ 

2
 
  sg f mtanáʕti btəmtə nʕi təmtə nʕi mtə nʕi 

3 sg m mtánaʕ bjəmtə neʕ jəmtə neʕ  

3
 
 sg f mtánʕet btəmtə neʕ təmtə neʕ  
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1
 
 pl mtanáʕna mnəmtə neʕ nəmtə neʕ  

2
 
  pl mtanáʕtu btəmtə nʕu təmtə nʕu mtə nʕu 

3  pl  mtánaʕu bjəmtə nʕu jəmtə nʕu  

 ism mafʕuul : məmtə neʕ                           

Tableau 38 : Forme VIII [mtanaʕ] « s’interdire » 

Cowell (1964) attire notre attention sur le fait que l’infixe t- est nécessairement doublé 

si le radical commence par la consonne /ʔ/ : [ttaxaz] au lieu de [ʔtaxaz] « rendre compte ». Il 

se transforme également en /d/ si le radical commence par un /z/ : [zdaad] au lieu de [ztaad] 

« s’augmenter ». À l’instar de la forme précédente, Cowell (1964) indique que la forme VIII 

peut remplacer la forme passive de certains verbes de la forme I : [nasa : ntasa] « oublier : 

s’oublier », [xanaʔ : xtanaʔ] « étouffer : s’étouffe ». Il souligne finalement que la forme VIII 

contient une catégorie des verbes, dite dénominatif : [ʃtarak] « s’abonner ». 

 

3.3.8 Forme IX : fʕall - bjǝfʕall 

Cette forme est caractérisée par la gémination de la dernière consonne du radical. Pour 

en connaître la conjugaison, nous proposons l'exemple du verbe [xdˤarr]                                   

« verdir, devenir vert » : 

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg xdˤárreet bəxdˤ rr ʔəxdˤ rr  

2    sg m xdˤárreet btəxdˤ rr təxdˤ rr xdˤárr 

2
 
  sg f xdˤárreeti btəxdˤ rri təxdˤ rri xdˤ rri 

3 sg m xdˤárr bjəxdˤ rr jəxdˤ rr  

3
 
 sg f xdˤ rret btəxdˤ rr təxdˤ rr  

1
 
 pl xdˤárreena mnəxdˤ rr nəxdˤ rr  

2
 
  pl xdˤárreetu btəxdˤ rru təxdˤ rru xdˤ rru 

3  pl  xdˤ rru bjəxdˤ rru jəxdˤ rru  

ism mafʕuul   : məxdˤarr                              

Tableau 39 : Forme IX [xdˤarr] « verdir, devenir vert » 
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Cowell (1964) affirme que le nombre de verbes conjugués à cette forme est faible : ils 

sont, pour l'essentiel, inchoatifs et dérivés du schème adjectival ʔafʕal. De plus, le linguiste ne 

révèle pas l’existence de verbes défectueux dans cette catégorie de formes verbales. 

 

3.3.9 Forme X : stafʕal - bjəstafʕel 

Cette dernière forme est caractérisée par la préfixation du morphème sta- à l'initiale du 

radical. Pour en connaître la conjugaison, nous proposons l'exemple du verbe [staʕlam] « se 

renseigner » :  

 Perfectif Imperfectif (Ind) Imperfectif (Subj) Impératif 

1 sg staʕlámət bəstáʕlem ʔəstáʕlem  

2    sg m staʕlámət btəstáʕlem təstáʕlem stáʕlem 

2
 
  sg f staʕlámti btəstáʕəlmi təstáʕəlmi stáʕəlmi 

3 sg m stáʕlam bjəstáʕlem jəstáʕlem  

3
 
 sg f stáʕlamet btəstáʕlem təstáʕlem  

1
 
 pl staʕlámna mnəstáʕlem nəstáʕlem  

2
 
  pl staʕlámtu btəstáʕəlmu təstáʕəlmu stáʕəlmu 

3  pl  stáʕlamu bjəstáʕəlmu jəstáʕəlmu  

ism mafʕuul : məstaʕlem                             

Tableau 40 : Forme X [staʕlam] « se renseigner » 

À l’instar de la forme VII, la forme X est principalement dérivée de la forme I. 

Cuvalay-Haak (1997) indique qu’elle est la forme réfléchie de la forme IV : [staʕlam : 

ʔaʕlam] « se renseigner : renseigner ». Cowell (1964), quant à lui, explique que la voyelle /a/ 

du morphème sta- est nécessairement allongée staa- si elle est concaténée avec la consonne 

/ʔ/ : [staaʔzan] « demander la permission ». Il ajoute également que la forme X comprend 

certains verbes défectueux ([staħla] "se plaire", [stasna] "exclure") ainsi que certains verbes 

géminés ([staɣall] "exploiter", [stamarr] "continuer"). Enfin, il mentionne que cette forme 

comporte un seul verbe assimilé : [staahal] « mériter ».    

 

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=1re_p.&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/2%C3%A8me
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3.4 Conclusion 

Dans ce chapitre, nous avons voulu mettre en évidence les formes verbales de l’arabe 

syrien. Nous avons limité notre travail aux formes trilitères. Nous avons remarqué que celles-

ci se répartissent en deux groupes : les formes trilitères simples et les formes trilitères 

dérivées. Nous avons constaté que le paradigme verbal de l’arabe syrien repose sur 

l’opposition fondamentale des formes à valeur perfective et des formes à valeur imperfective. 

De plus, nous avons souligné les variations morphologiques qui accompagnent chacune des 

formes verbales.  

Dans le chapitre suivant, nous poursuivons le travail sur les formes verbales de l’arabe 

syrien. Il s’agit cette fois de proposer une analyse formelle des gabarits de certaines formes de 

l’imperfectif dans le parler de Rastan.   
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4 Gabarits de formes imperfectives du parler de Rastan 

4.1 Introduction 

 

Le gabarit a toujours attiré l’attention des linguistes intéressés par le système verbal du 

sémitique en général et de l’arabe en particulier. Il constitue aujourd’hui une notion 

importante pour étudier la structure morphophonologique des formes verbales. Dans ce 

dernier chapitre, nous intensifions nos efforts pour esquisser une analyse formelle des gabarits 

de certaines formes verbales de l’imperfectif dans le parler de Rastan. Pour mener à bien cette 

analyse, nous faisons référence aux données enregistrées que nous avons récoltées à partir de 

ce parler.  

Le chapitre est organisé autour de trois sections. La section 4.2 présente le corpus. La 

section 4.3 introduit le gabarit unique. La section 4.4 conclut avec l’analyse des gabarits du 

parler de Rastan.  

 

4.2 Constitution et traitement du corpus 

Dans cette section, nous expliquons comment nous avons constitué et traité notre 

corpus.  

L’aspect essentiellement morphophonologique de notre étude justifie la nécessité de 

récolter des données sonores. Dans ce but, l’enregistrement semble être la technique la plus 

appropriée pour répondre à ce besoin. Il convient de rappeler que l’utilisation d’un corpus 

enregistré présente plusieurs avantages, y compris l’opportunité de voir comment les 

locuteurs natifs s’expriment dans des situations de communication ordinaire.  

Compte tenu des difficultés d'accès au terrain d’enquête en Syrie en raison de la 

situation précaire et dangereuse dans ce pays, nous avons confié la tâche de réaliser les 

enregistrements à des personnes qui ont suivi nos consignes sur place. De plus, nous avons 

demandé aux locuteurs choisis d’accomplir cette tâche dans une pièce calme aussi loin que 

possible de toute forme de bruit.   

Les données ont été recueillies en Syrie entre janvier et mars 2018 auprès de deux 

locuteurs natifs venant de Rastan, une ville située à 20 km au nord de Homs (cf. figure 3). Le 

premier locuteur est une femme de 40 ans ; elle est enseignante dans une école primaire. Le 

second est un jeune homme de 23 ans ; il est étudiant à la faculté d’ingénierie électronique à 

l’Université de Damas. Enfin, il reste à dire que nos données sur le terrain ont été prises en 

tant que monologues.   
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En principe, la taille d’un corpus varie en fonction de la limite de la question examinée 

dans la recherche. Vu que notre étude est dédiée à un seul aspect linguistique, la durée de 

chacun de nos enregistrements n’a pas excédé trois minutes. 

Une fois les données recueillies, il était nécessaire de les traiter de manière qu’elles 

soient faciles à exploiter et à analyser. À cette fin, nous précisons que notre traitement se 

déroule en quatre étapes :   

 Première étape : nous avons d’abord introduit nos données en arabe pour permettre 

aux arabophones de reconnaître le texte tel qu’il est enregistré dans la langue 

d’origine. Le parler de Rastan étant une variété régionale à tradition orale, nous avons 

utilisé l’alphabet de l’arabe classique pour transcrire ses données (cf. Brustad et al 

2010).  

 Deuxième étape : notre deuxième étape consistait à transcrire phonétiquement les 

données récoltées. Comme il est de pratique courante, nous avons choisi le système de 

transcription proposé par l’API (cf. Decker 1999). 

 Troisième étape : une fois la transcription phonétique établie, nous avons glosé chaque 

phrase. L’utilisation de ce procédé présente de nombreux avantages pour une 

recherche, y compris la définition des propriétés linguistiques propres à chaque mot. 

Les gloses retenues dans notre corpus suivent les règles, dites Leipzig Glossing Rules 

(Bickel et al 2004). Nous devons enfin ajouter que les travaux de Brustad (2000) et 

Esseesy (2010) nous ont beaucoup inspirés pour déterminer les catégories 

grammaticales de certains mots. 

 Quatrième étape : nous avons finalement proposé une traduction française après 

chaque glose. 

Pour mettre en évidence les quatre étapes que nous avons expliquées plus haut, nous 

donnons quelques exemples tirés de notre corpus :  

 ّشٗذ ّشرشٛ ٕاىرٞاب أّا ٗأٍٜ ٗخ٘اذٜ.

1. nruuħ nəʃtəraj hattjaab ʔanaa w ʔumm-aj  w xawaat-aj   

nruuħ             nəʃtəraj               ha-   t-    tjaab          ʔanaa   w  ʔumm-aj          w  xawaat-aj   

aller.IMPF.1PL   acheter.IMPF.1PL    DEM- ART-vêtements    1SG        et  mère-POSS.1SG   et  sœurs-POSS.1SG 

Ma mère, ma sœur et moi allons acheter des vêtements.          
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ّصسرْٜ خاىرٜ أدسط صٞذىح    

2. nasˤħatnaj xaaltaj ʔadros sˤajdale 

nasˤħatn-aj                       xaalt-aj            ʔadros                   sˤajdale 

conseiller.PF.3SG.F-1SG      tante-POSS.1SG    étudier.IMPF.1SG     pharmacologie 

 

Ma tante m’a conseillé d’étudier la pharmacologie. 

 

 

 ٗتزمش أّٖا ماّد ذْثْٖا

3. w baðkur ʔənnhaa kaant tnabbehnaa  

w  baðkur                       ʔənn-haa      kaanat           tnabbeh-naa  

et  se rappeler.IMPF.1SG      COMP-3SG.F     être.PF.3SG.F      prévenir.IMPF.3SG.F-1PL 

  

Je me rappelle qu’elle nous prévenait. 

 

 

 

. خيصْا ذقذٌٝ ٕاىَفاضيح   

4. xallasˤnaa taqdiim halmufaadˤale 

xallasˤnaa       taqdiim              ha-  l-    mufaadˤale  

finir.PF.1PL      présenter.INF       DEM-ART-candidature                

 

Nous avons fini de soumettre la candidature. 

 

 

4.3 Gabarit unique de l’arabe classique 

Nous avons déjà annoncé que le gabarit unique proposé pour l'arabe classique par 

Guerssel et Lowenstamm (1990, 1996) est le modèle qui encadre notre analyse concernant les 

gabarits du parler de Rastan. Ainsi, nous proposons dans cette section de faire un rapide 

survol sur cette notion avant de présenter notre analyse.  

Nous avons vu que la langue arabe, comme la plupart des langues sémitiques, est une 

langue à morphologie non concaténative. Dans ce type de morphologie, les mots sont formés 

en croisant une racine et un schème. La littérature linguistique montre que la morphologie de 
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cette langue a connu deux tendances majeures : la première, dite structurale, considère les 

racines et les schèmes comme des signes linguistiques ayant un signifiant et un signifié (cf. 

Cantineau 1950a, 1950b). La seconde, dite générative, s’inscrivant dans la continuité de la 

tendance précédente, considère la racine comme un morphème et décompose le schème en 

deux morphèmes : mélodies vocaliques et squelette (Ratcliffe 2013 :73). Cette nouvelle 

orientation a été inaugurée par McCarthy (1979, 1981) qui, pour ce faire, s’est appuyé sur les 

principes de la phonologie autosegmentale (Goldsmith 1976a).  

En partant de cette nouvelle approche, McCarthy (1979, 1981) a proposé une analyse 

pour les formes verbales de l’arabe classique. Il a montré que chaque forme est composée 

d’une racine consonantique, de mélodies vocaliques et d’un squelette. Il a aussi avancé l’idée 

selon laquelle la racine consonantique et les mélodies vocaliques sont associées au squelette 

par des lois précises et universelles. Pour mettre en évidence ce type d'analyse, nous 

proposons de représenter l'exemple du verbe [harab] « s’enfuir » comme suit : 

 (1) 

Racine consonantique                h          r          b 

 

Squelette                                    C   V   C   V   C            

 

Mélodie   vocalique                          a         a           

                                                     

À la lumière de cette représentation, nous pouvons facilement saisir la nature du 

squelette : il s'agit d'une séquence de positions consonantiques et vocaliques. Selon les 

principes de la phonologie autosegmentale, les représentations phonologiques comportent 

deux niveaux : le niveau segmental et le niveau squelettal (cf. Coleman 1998). Le niveau 

segmental est constitué de la racine consonantique et de mélodies vocaliques, tandis que le 

niveau squelettal concerne les positions gabaritiques (Katamba et Stonham 2006 : 160). Pour 

mieux illustrer ces niveaux, nous proposons de représenter l’exemple du verbe [balaʕ] 

« avaler » : 

(2) 

C   V  C  V  C        niveau squelettal  

b   a    l    a   ʕ        niveau segmental 
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En termes de la phonologie autosegmentale, le concept de « phonème » n'existe plus, il 

a été remplacé par « autosegement » (Trask 1996 : 43). La représentation (2) montre que les 

segments de la racine sont associés aux positions C, alors que les segments des mélodies 

vocaliques sont associés aux positions V. En effet, la phonologie autosegmentale considère 

les segments de la racine et de mélodies vocaliques comme des autosegements, tandis que les 

positions gabaritiques sont considérées comme les unités porteuses de ces autosegements 

(Lowenstamm 2003 : 11).  

Le recours de McCarthy (1979, 1981) aux principes de la phonologie autosegmentale a 

résolu de nombreux problèmes de la morphologie et de la phonologie du sémitique en général 

et de l’arabe classique en particulier (cf. Bachra 2001). Ses travaux ont contribué à déterminer 

la structure morphophonologique des formes verbales. Dans ce contexte, nous pouvons, selon 

lui
30

, obtenir, à partir d’une racine comme /k-t-b/ « écrire », les formes verbales (3a) sur les 

gabarits (3b) :   

 (3)                          a.                       b. 

Forme I katab CVCVC             

Forme II kattab             CVCCVC       

Forme III kaatab            CVVCVC 

Forme IV ʔaktab CVCCVC          

Forme VI takaatab          CVCVVCVC    

Forme VII nkatab             CCVCVC          

Forme VIII ktatab             CCVCVC           

Forme X staktab            CCVCCVC 

 

Comme nous pouvons le voir, les différentes formes verbales ne partagent pas le même 

gabarit. De ce fait, le changement de la forme verbale entraine nécessairement un changement 

sur le plan du gabarit. Donc, le gabarit est une entité permettant d’identifier l’organisation des 

segments au sein de la forme verbale ; autrement dit, le gabarit est le morphème 

correspondant à la forme verbale. 

                                                           
30

 Cf. McCarthy (2008). 
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La recherche sur les gabarits du système verbal de l’arabe classique ne s’est pas arrêtée 

à ce stade. Bien que les recherches de McCarthy (1979, 1981) aient permis de comprendre la 

structure morphophonologique des formes verbales de l’arabe classique, Guerssel et 

Lowenstamm (1990) ont montré que le mécanisme proposé par ce linguiste est incapable de 

dériver certaines formes verbales (Bendjaballah et Reintges 2007 : 153). C’est dans ces 

circonstances qu’est née la théorie CVCV (cf. Lowenstamm 1996 et Scheer 2004). En partant 

de celle-ci, Guerssel et Lowenstamm (1990, 1996) ont proposé une nouvelle perspective pour 

analyser les formes verbales de l’arabe classique. Leur idée consiste à réduire le nombre total 

des gabarits à une seule de forme :   

(4) 

 (C VAff) C V (C VSD) C V C V 

En observant (4), nous remarquons deux unités CV particulières : la syllabe 

dérivationnelle (CVSD), site de toutes les opérations morphologiques non concaténatives ; la 

syllabe affixale (CVAff), site de toutes les opérations morphologiques de préfixation 

(Lahrouchi et Ségéral 2009 : 299). Chacun de ces deux types d’unités représente des têtes 

morphologiques ; leur identification par du matériel segmental dérive une forme (Lahrouchi 

2015 : 60). Pour montrer le fonctionnement des deux unités, nous adaptons la représentation 

proposée par Lahrouchi (2011) pour certaines formes du verbe [katab] « écrire » : 

(5) a. 

              k    a t          b                      

(C  V)   C   V   (C  V) C   V   C   V   

[kattab] « faire écrire » 

 

b. 

              k    a               t           b                                      

(C  V)   C   V   (C  V)  C   V   C  V  

         [kaatab] « correspondre »  

 

 



65 
 

c. 

  n          k    a                t           b                                      

(C  V)   C   V   (C  V)  C   V   C  V                 

[nkatab] « souscrire » 

 

Nous remarquons que le gabarit unique proposé par Guerssel et Lowenstamm (1990, 

1996) permet de représenter plusieurs formes verbales à la fois. Il met en évidence les 

opérations morphologiques qui se produisent dans la forme verbale. Dans ce contexte, nous 

pouvons constater que la syllabe dérivationnelle et la syllabe affixale constituent deux 

domaines d’activation dans le gabarit. Autrement dit, l’activation de la syllabe dérivationnelle 

permet de dériver la forme II et III, alors que l’activation de la syllabe affixale permet de 

accueillir le préfixe n- de la forme VII. 

Après avoir apporté un éclairage sur la notion du gabarit unique, nous entreprenons, 

dans la section suivante, l’analyse des gabarits du parler de Rastan.  

 

 

4.4 Gabarits du parler de Rastan 

Cette section vise à proposer une analyse formelle des gabarits de certaines formes 

verbales de l’imperfectif dans le parler de Rastan. Nous essayons de montrer que les gabarits 

de ce parler coïncident avec le gabarit unique de l’arabe classique. 

 

4.4.1 Remarques préliminaires 

Avant de parvenir à notre analyse, nous arrêtons pour souligner quelques points 

essentiels à respecter durant notre analyse. D’abord, nous voulons préciser que notre analyse 

ne porte que sur les formes verbales trilitères. Quant aux formes bilitères et quadrilitères, elles 

sont exclues pour plusieurs raisons, y compris l’insuffisance des données récoltées ainsi que 

leur nombre limité en arabe syrien.   

Il existe trois modes de l’imperfectif en arabe classique : l’indicatif, le subjonctif et le 

jussif (Kaye 2009 : 574). Nous avons observé dans le chapitre précédent qu'il en existait 

seulement deux en arabe syrien : l’imperfectif de l'indicatif et l’imperfectif du subjonctif. 
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Selon certains grammairiens, les deux formes de l'imperfectif, qui expriment deux valeurs 

modales distinctes, traduisent une seule et même forme, l’imperfectif (cf. Benmamoun 1999 

et Hallman 2015b).  

L’existence de deux formes de l’imperfectif en arabe syrien est ce qui caractérise plus 

particulièrement le parler de Damas (cf. Cowell 1964). Quant aux autres parlers de l’arabe 

levantin, certains linguistes rapportent l’existence d’une forme unique (cf. Feghali 1919 sur le 

parler de Kfar Abida, Cantineau 1934 et 1946 sur les parlers de Palmyre et Horan). Cela nous 

amène à préciser que les différents parlers levantins ne sont pas structurés de manière 

identique en termes de la conjugaison verbale. Ainsi, nous souhaitons souligner que notre 

analyse ne prend pas en compte cette distinction modale entre les formes de l’imperfectif. 

Enfin, il faut rappeler que l’imperfectif est respectivement rendu par deux étapes en arabe 

syrien : i) l’adjonction d’un préfixe, ii) l’insertion d’une voyelle avant la dernière consonne du 

radical (cf. Cowell 1964).   

 

4.4.2 Forme I 

La forme I est la forme la plus simple du système verbal de l’arabe syrien et la forme de 

base de toutes les formes dérivées. Compte tenu de ces considérations, l’analyse de son 

gabarit doit être effectuée en premier. Ainsi, nous proposons de considérer la représentation 

de l'exemple suivant :  

(6) AS    

  b    a     dˤ                       ħ    a    k   u                         

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V                                                                             

            [badˤħak]
31

 « je ris »  

Il résulte de l’observation de cet exemple l’identification d’un gabarit de forme 

CVCCVC. Ce qui attire particulièrement notre attention dans ce gabarit est le fait que la 

syllabe dérivationnelle n'est pas active. Cette conclusion ne devrait pas être surprenante, 

puisque la forme I de l'arabe classique n’active que quelques positions gabaritiques par 

rapport aux autres formes qui le font (Arbaoui 2010 : 13). Pour mettre en lumière cet état de 

fait, nous proposons la représentation du même exemple en arabe classique : 

                                                           
31

 Cf. annexe 2, phrase 64, page 145. 
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(7) AC                                                           

  ʔ    a     dˤ                       ħ    a    k                            

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V                                                                       

            [ʔadˤħaku] « je ris »                                                     

Un simple regard à cet exemple nous permet de constater que le gabarit de l’arabe 

classique est identique à celui du parler de Rastan en ce que la syllabe dérivationnelle n'est 

pas active dans les deux variétés en même temps. Si nous comparons à nouveau les 

représentations sous (6) et (7), nous nous apercevons que le parler de Rastan tend à remplacer 

le marqueur de l’imperfectif ʔa- par un autre marqueur ba- dans la syllabe affixale. En fait, ce 

phénomène n’est pas limité à l’exemple du verbe [badˤħak] « je ris »
32

. Nous pouvons donner 

plus d’arguments en faveur de cette idée en montrant l’exemple suivant : 

 (8) AS             

  b    a     ð                        k    u    r                            

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V                                                                       

            [baðkur
33

] « je me rappelle »                                                 

Dans le chapitre précédent, nous avons constaté que cette forme manifestait plusieurs 

variations morphologiques (cf. section 3.2). Dans ce contexte, nous voulons vérifier si les 

gabarits des formes dérivées partagent une similarité gabaritique avec la forme simple de 

base. Pour ce faire, l’examen de nouveaux exemples s’avère nécessaire. En voici quelques-

uns : 

 (9)  a. AS                      

  n    ə     l                        b     a   s                            

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V                                    

            [nəlbas
34

] « nous nous habillons »                                                           

                                                           
32

 Le préfixe b- ne fait que souligner la valeur de l’imperfectif dans le parler de Rastan. Contrairement au parler 

de Damas (cf. Cowell 1964), il n’est pas couramment utilisé avec toutes les formes verbales. Notre corpus 

montre qu’il est utilisé dans des contextes assez limités (cf. annexe 1, phrases 2, 17, 34, 39 et annexe 2, phrases 

27, 38, 64, 65). 
33

 Cf. annexe 1, phrase 34, page 111. 



68 
 

 b. AS 

  n    ə     r                        ʒ     a   ʕ                            

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V                                

             [nərʒaʕ
35

] « nous revenons » 

 

c. AS 

  n    ə     f                        tˤ    e    r                            

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V                                

             [nəftˤer
36

] « nous prenons le petit-déjeuner » 

 

d. AS 

  n    ə     f                        t     e    l                            

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V                                

             [nəftel
37

] « nous nous déplaçons» 

 L'observation attentive des exemples sous (9) montre que la taille de leurs gabarits ne 

diffère pas de celle de la forme de base : il s’agit donc d’un seul et unique gabarit pour toutes 

les formes simples CVCCVC. En fait, les exemples sous (9) ne peuvent être distingués par le 

nombre de positions dans leurs gabarits, puisqu’ils ont le même nombre. Ils peuvent être 

plutôt distingués par la nature de la dernière position vocalique.                                        

Tandis qu’elle est réalisée /a/ en (9a) et (9b), elle est réalisé /e/ en (9c) et (9d). Cette voyelle, 

qui caractérise plus particulièrement la forme I, est appelée la voyelle lexicale (cf. Arbaoui 

2010, Aro 1964 et Guerssel et Lowenstamm 1990, 1996). En arabe syrien, cette voyelle 

apparaît sous trois formes /o/, /e/ et /a/ (cf. Cowell 1964). Comme nous l’avons vu au chapitre 

précédent, cette voyelle est responsable de la variation morphologique de l’imperfectif entre 

                                                                                                                                                                                     
34

 Cf. annexe 1, phrase 29, page 109. 
35

 Cf. annexe 1, phrase 70, page 123. 
36

 Cf. annexe 1, phrase 27, page 108. 
37

 Cf. annexe1, phrase 6, page 101. 
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les formes simples bjǝfʕol, bjǝfʕel et bjǝfʕal. Elle est également le siège dans lequel se situe 

l’opération apophonique entre le perfectif et l’imperfectif (cf. Kuryłowicz 1961 et Guerssel et 

Lowenstamm 1996).  

Si nous revenons encore une fois sur les représentations sous (9), nous pouvons détecter 

la présence du schwa dans la position V de toutes les syllabes affixales. S’il est inséré dans 

cette position, c’est simplement pour éviter deux positions V adjacentes. En fait, le schwa est 

doté d’un statut qui a créé une controverse parmi les linguistes. Dans le cadre de la 

phonologie autosegmentale, il a été représenté comme un noyau vide (cf. Anderson 1982), 

Dans la phonologie du gouvernement, il a été présenté comme l’expression phonétique d'un 

noyau vide non gouverné (cf. Charette 1991). Il convient enfin de souligner que le schwa de 

l’arabe syrien a été principalement étudié par Bohas (1978) et (1986) dans un contexte 

prosodique. 

 

4.4.3 Forme II 

La forme II est la forme la plus productive en arabe syrien (cf. Cowell 1964). Afin de 

mettre le point sur le gabarit qui peut y être spécifique, considérons les exemples des verbes 

suivants : 

(10) a. AS          

  n           ʒ    a          h           e     z 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

                       [nʒahhez
38

] « nous préparons »  

 

 b. AS        

  t            n    a           b          e     h 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

                       [tnabbeh
39

] « elle prévient » 

 

                                                           
38

 Cf. annexe 1, phrase 3, page 100. 
39

 Cf. annexe 1, phrase 34, page 111. 
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c. AS 

  n           ɣ    a           s           e    l 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

                       [nɣassel
40

] « nous lavons » 

À la lumière de ces exemples, il est tout à fait possible de dégager un seul et unique 

gabarit de forme CCVCCVC. La première observation que nous faisons sur ce gabarit montre 

que le gabarit proposé par Guerssel et Lowenstamm (1990, 1996) peut s’appliquer également 

sur la forme II de l’arabe syrien. Comme la forme précédente, il nous semble évident que 

certaines positions gabaritiques ne sont pas réalisées dans la forme II. En fait, cette question 

revêt une importance cruciale dans la littérature morphophonologique. Elle est attestée dans 

toutes les variétés de l’arabe dialectal, comme nous l’avons déjà expliqué (cf. section 2.2).  

Si nous revenons à nouveau aux représentations gabaritiques plus haut, nous 

remarquons que la position C de la syllabe dérivationnelle est identifiée par la consonne du 

milieu du radical. Ainsi, cette consonne gémine. En fait, ce phénomène n’est pas le fruit du 

hasard, puisque la gémination d’une consonne médiane est l’une des caractéristiques 

formelles de toutes les langues sémitiques (Danks 2011 : 77). Dans ce contexte, Il convient de 

noter que la gémination de la consonne dérivationnelle est ce qui caractérise plus 

particulièrement la forme II de l’arabe classique (cf. Larcher 2003). Pour souligner cette 

caractéristique, nous montrons les verbes équivalents à ceux du parler de Rastan en arabe 

classique :   

(11)  a. AC          

  n    u     ʒ    a          h            i    z    u 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

                       [nuʒahhizu] « nous préparons » 

 

 

 

                                                           
40

 Cf. annexe 1, phrase 20, page 106. 
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 b. AC       

  t    u      n    a           b           i    h    u 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

                       [tunabbihu] « elle prévient » 

 

c. AC 

  n    u     ɣ    a           s           i     l    u 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

                       [nuɣassilu] « nous lavons »  

La comparaison des représentations sous (10) avec celles sous (11) montre que la 

syllabe dérivationnelle est responsable de la gémination, sinon la responsable de la dérivation 

de la forme II aussi bien en arabe classique que dans le parler de Rastan. Sur cette ligne, il 

convient de souligner que la consonne dérivationnelle se propage pour remplir deux fonctions 

essentielles : elle satisfait d’une part le gabarit
41

 et dénote l’interprétation du causatif d’une 

autre part. En fait, les notions de la causativité, l’intensivité, la réflexivité et la réciprocité se 

rapportent souvent aux valeurs grammaticales et sémantiques du verbe. Étant donné que 

l’étude, que nous proposons, ne concerne pas ce type de valeurs, nous n’en discutons pas dans 

cette section. Pour en savoir davantage, nous conseillons de se référer aux travaux de 

Glanville (2018) sur l’arabe classique et Cowell (1964) sur l’arabe syrien.  

Nous faisons une dernière observation sur ces représentations : la position V de la 

syllabe préfixale est remplie en arabe classique par rapport à celle du parler de Rastan. Ainsi, 

nous pouvons noter la chute de la voyelle affixale dans la forme II du parler de Rastan, 

contrairement à la forme I où la même voyelle se réalise schwa. 

 

 

 

                                                           
41

 Pour aller plus loin sur le principe de satisfaction du gabarit, nous conseillons de consulter Goldsmith (1976a) 

et McCarthy (1979).  
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4.4.4 Forme III 

La forme III est généralement connue pour indiquer la réciproque. Pour voir en quoi consiste 

son gabarit, nous proposons la représentation des exemples suivants :  

(12) a. AS        

  n            l        a              q   a     j 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

      [nlaaqaj
42

] « nous trouvons » 

 

 b. AS       

  t            n          a            s    e    b 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

       [tnaaseb
43

] « elle correspond » 

 

 

c. AS 

  n           ʕ         a              j    e    d 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

        [nʕaajed
44

] « nous félicitons » 

La représentation de ces exemples permet d’identifier un gabarit de forme CCVVCVC. 

Au vu de ce gabarit, nous constatons qu’il se rapproche du gabarit précédent CCVCCVC en 

ce que tous les deux disposent d’une position vide dans la syllabe affixale. Cependant, la 

gémination de la consonne dérivationnelle ne s’étend pas sur le nouveau gabarit. Nous 

remarquons que la forme III identifie la position V de la syllabe dérivationnelle pour allonger 

la voyelle. En morphophonologie, la réalisation d’une voyelle longue est l’indice de 

l’activation de la syllabe dérivationnelle (Arbaoui 2010 : 190). Si nous revenons encore une 

fois aux exemples sous (12), nous trouvons que les gabarits obtenus correspondent à ceux de 

                                                           
42

 Cf. annexe 1, phrase 8, page 102. 
43

 Cf. annexe 1, phrase 9, page 102. 
44

 Cf. annexe 1, phrase 30, page 109. 
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la forme III en arabe classique. À titre d’illustration, nous représentons les mêmes verbes en 

arabe classique :  

(13) a. AC       

  n    u      l        a              q    a    i    i       

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

      [nulaaqaii] « nous trouvons »  

b. AC      

  t     u     n          a            s     i    b   u 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

       [tunaasibu] « elle correspond » 

 

c. AC 

  n    u     ʕ         a              j    i    d    u 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

        [nuʕaajidu] « féliciter » 

 Les représentations sous (12) et (13) montrent que l’arabe classique et le parler de 

Rastan sont morphophonologiquement distingués par l’allongement de la position vocalique 

dans la syllabe dérivationnelle. Ainsi, les deux variétés utilisent la position vocalique de la 

syllabe dérivationnelle comme une procédure morphologique pour dériver la forme III. En 

fait, la forme III se rapproche de la forme II par l’activation de la syllabe dérivationnelle. Il 

s’avère que la seule chose qui distingue les deux formes est l’élément qui active la syllabe 

dérivationnelle. Tandis que la forme II identifie la position consonantique, la forme III, quant 

à lui, identifie la position vocalique. Les exemples suivants permettent d’en donner une 

illustration :  

 

 

 



74 
 

(14) a. AS 

  t            s     a          ʒ           e     l 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

                       [tsaʒʒel
45

] « s’inscrire » 

 

b. AS 

  n           ʕ         a             j    e    d 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

        [nʕaajed
 46

] « féliciter » 

 

 

4.4.5 Forme VIII 

La forme VIII est considérée comme étant la forme réfléchie de la forme I. Sibawayh la 

considère comme l’une des formes verbales les plus complexes (Edzard 2013 : 168). Pour 

analyser son gabarit dans le parler de Rastan, nous proposons de représenter l’exemple du 

verbe suivant : 

(15) AS 

  t     ə     s           t     ə     w   a     j 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

[təstəwaj
47

] « elle cuit » 

 

À l’observation du gabarit produit par cette forme verbale, nous pouvons facilement 

identifier un gabarit de forme CVCCVCVC. La première chose qui attire notre attention dans 

ce gabarit est le fait que la syllabe dérivationnelle est complètement remplie : la position 

consonantique est identifiée par l’infixe t-, alors que la position vocalique est identifiée par un 

                                                           
45

 Cf. annexe 2, phrase 30, page 133. 
46

 Cf. annexe 1, phrase 30, page 109. 
47

 Cf. annexe 1, phrase 43, page 114.  
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schwa /ə/. En fait, l’infixe t- joue des rôles cruciaux dans la forme VIII. Il lui apporte le sens 

réfléchi. Cette idée est soutenue par Bubeník (2017 : 75) qui fonde son argumentation sur la 

comparaison entre l’infixe t- et le préfixe t- de la forme V. Voyons maintenant si le gabarit 

produit dans le parler de Rastan est équivalent à celui de l’arabe classique à travers la 

représentation du même exemple :   

(16) AC 

  t     a      s          t     a     w         i           

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

             [tastawii] « elle cuit » 

 

En comparant les représentations sous (15) et (16), nous pouvons constater que le 

gabarit du parler de Rastan et celui de l’arabe classique ne sont pas significativement 

différents. En fait, les gabarits obtenus nous donnent l’occasion de préciser une idée 

importante. Nous remarquons que l’un des points qui fait la différence entre l’arabe classique 

et le parler de Rastan est la nature de la dernière séquence du gabarit. Nous trouvons que 

l’arabe classique manifeste une voyelle longue /ii/, tandis que le parler de Rastan manifeste 

une diphtongue, c’est-à-dire une unité phonologique qui comporte successivement une 

voyelle courte /a/, /u/ ou /i/ et un glide /w/ ou /j/ (cf. Iványi 2006). En fait, le statut des 

diphtongues a fait l’objet de nombreuses études dans diverses variétés de la langue arabe (cf. 

Diem 1985, Benzian 1992 et Åkesson 1996). Dans le cadre de notre analyse, nous ne 

cherchons pas à savoir les conditions sous lesquelles la diphtongaison est produite. Il suffit 

simplement de souligner ce phénomène, car il se maintient sous de nombreuses formes 

verbales
48

. Afin de mieux observer les diphtongues dans le parler de Rastan, nous proposons 

d’examiner les exemples suivants :  

(17) a. AS 

  t     ə     ħˤ                      m    a    j                            

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V                                                                              

 [təħmaj
49

] « elle réchauffe » 

 

                                                           
48

 Cf. annexe1 (phrases 4, 5, 8, 14, 15, 16, 17, 19, 23, 24, 32, 43, 44, 47, 49, 54, 63, 64, 66) et annexe 2 (phrases 

3, 7, 8, 11, 24, 29, 32, 36, 38, 58, 63, 64).   
49

 Cf. annexe 1, phrase 19, page 106. 
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b. AS 

  n           m   a          dˤ          a     j 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

 [nmadˤdˤaj
50

] « nous passons » 

 

 

c. AS 

  j     a     ʕ                        tˤ    a   w                            

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V                                                                              

 [jaʕtˤaw
51

] « il donne » 

 

 

d. AS 

  j            sˤ   u          b           a    w 

(C   V)   C   V   (C   V)   C   V   C   V 

 [jsˤubbaw
52

] « ils servent » 

 

Les représentations sous (17) permettent de distinguer deux types de diphtongues dans 

le parler de Rastan. Nous constatons que le /w/ est diphtongué en [aw], alors que le /j/ est 

diphtongué en [aj]. A cet égard, il convient de noter que la diphtongaison est un phénomène 

qui existe en arabe classique, mais non pas dans la position finale du verbe (cf. Kaye 1978). 

En partant d’une étude menée sur différentes variétés dialectales de l’arabe, Ferguson (1957) 

explique que les deux diphtongues /aw/ et /aj/ sont dotés d’un statut phonologique au même 

titre que les voyelles simples. En fait, cette variation phonologique est tributaire de 

l’environnement linguistique du parler lui-même. A ma connaissance, elle ne se produit pas 

dans d’autres parlers arabes de Homs (cf. Cantineau 1934, Behnstedt 1994 et Kalach 2016).   

 

                                                           
50

 Cf. annexe 1, phrase 5, page 101. 
51

 Cf. annexe 1, phrase 64, page 121. 
52

 Cf. annexe 1, phrase 44, page 114. 
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4.4.6 Remarques finales 

Comme nous pouvons le constater, l’un des intérêts de l’étude du gabarit est de fournir 

un modèle qui permet d’étudier la distribution des positions CV dans la structure 

morphophonologiques des formes verbales. Cependant, nous avons vu que ce composant 

linguistique ne pouvait apporter une explication aux différents phénomènes morphologiques 

ou phonologiques que manifestent les formes verbales, mais elle présentait l’avantage de 

mettre en relief leur présence.  

Aussi satisfaisante soit-elle, notre analyse n’a pas permis de couvrir toutes les formes 

verbales du parler de Rastan. Cela est d'autant plus normal que la taille du corpus est limitée 

et que certaines formes ne sont pas fréquemment utilisées. Cependant, les formes analysées 

englobent la grande majorité de verbes dans le système verbal du parler de Rastan.  

La forme VI est la forme passive de la forme I. Rien ne nous empêche donc de prédire 

que l’analyse de son gabarit n’est pas différente de celle de forme I. Cette hypothèse doit 

cependant être vérifiée par une analyse complète. Il en va de même pour la forme VII, qui 

représente la forme réfléchie de la forme I. Les formes IV et IX sont très peu productives en 

arabe syrien, comme nous l’avons expliqué dans le chapitre précédent (cf. section 3.3.3 et 

3.3.8). La forme V, quant à elle, est la forme augmentée en t- de la forme II et sa forme 

passive (cf. Cowell 1964). Le manque des données ne nous a pas permis de proposer 

d’analyse de son gabarit. Selon Watson (2007 : 133), très peu de parlers arabes utilisent la 

forme X. Cela ne signifie pas que cette forme n’est pas maintenue dans le parler de Rastan. 

Mais cela peut donner une indication de la rareté de cette forme verbale. Il faut aussi avoir à 

l’esprit que la forme X est dérivée de la forme 1 et la forme réfléchie de la forme IV qui est 

considérée comme une forme rare en arabe dialectal (Fischer et Jastrow 1980 : 70). 

 

 

4.5 Conclusion  

Dans ce dernier chapitre, nous avons procédé à une analyse fondée sur les gabarits de 

certaines formes verbales de l’imperfectif dans le parler de Rastan. Avant de commencer 

notre analyse, nous avons présenté notre corpus en expliquant la méthode suivie dans la 

récolte et le traitement des données. Nous avons également donné un bref aperçu de la notion 

du gabarit unique en arabe classique. Notre objectif était d’utiliser ce gabarit pour fournir une 
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analyse des gabarits du parler de Rastan. Dans ce contexte, notre analyse a montré que les 

gabarits de ce parler correspondent au gabarit unique de l’arabe classique.  
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Conclusion générale 

Dans ce mémoire, nous nous sommes fixés l'objectif de mener une étude sur l’arabe 

syrien. Lors de cette étude, nous avons essayé d’analyser les gabarits de certaines formes 

verbales de l’imperfectif dans le parler de Rastan, l'un des parlers de Homs.  

Tout d'abord, nous avons introduit la langue arabe en faisant le point sur les trois 

variétés principales qui la composent, à savoir : l’arabe classique, l’arabe standard moderne et 

l’arabe dialectal. Parmi celles-ci, nous nous sommes concentrés sur l’arabe dialectal qui 

couvre plusieurs variétés telles que l’arabe égyptien, maghrébin, levantin, irakien, etc. Nous 

avons constaté que l’arabe syrien faisait partie de l’arabe levantin et plus précisément de 

l’arabe levantin du nord. Nous avons également montré que l’arabe syrien comprend trois 

variétés principales : l’arabe mésopotamien, l’arabe najdi et l’arabe levantin.  

Ensuite, nous avons esquissé les caractéristiques saillantes de l’arabe syrien. Pour étayer 

nos observations sur cette variété, nous nous sommes appuyés sur des exemples pertinents de 

l’arabe classique. Ainsi, nous avons essayé de mettre en évidence les caractéristiques sonores, 

morphologiques, syntaxiques et lexicales. Nous avons vu que certaines caractéristiques de 

l’arabe classique existent toujours en arabe syrien et que celui-ci a cependant connu une 

évolution importante. Dans ce sens, nous avons constaté que certains sons de l’arabe classique 

n’existent plus en arabe syrien et que certains morphèmes sont également neutralisés ou ont 

disparu.  

Une fois que nous avons fini de présenter les caractéristiques de l’arabe syrien, nous 

nous sommes concentrés sur l’étude des formes verbales. En excluant les formes quadrilitères 

et bilitères qui sont quelque peu productives, nous avons limité notre travail aux formes 

trilitères, qui sont divisées en deux groupes : les formes trilitères simples et les formes 

trilitères dérivées. Nous avons démontré la différence dans leur conjugaison en se basant sur 

les paradigmes proposés par Cowell (1964). Autrement dit, nous avons tenté de rendre 

explicite les variations morphologiques qui les distinguent les unes des autres. Nous avons 

constaté qu'elles sont porteuses de deux valeurs complémentaires : l'une est aspectuelle (le 

perfectif et l'imperfectif) et l'autre est modale (indicatif, subjonctif et impératif). Enfin, il 

convient de rappeler que notre travail a permis également d’observer certains phénomènes 

linguistiques dans le système verbal de l'arabe syrien tels que le schwa, le préfixe b-, etc.  

Enfin, nous nous sommes tournés vers une analyse formelle des gabarits de certaines 

formes verbales de l’imperfectif. À cette fin, nous avons récolté des données issues du parler 

de Rastan, une ville située au Nord de Homs. Nous avons expliqué comment nous avions 
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récolté ces données et comment nous les avions traitées. Ensuite, nous avons procédé à notre 

analyse. Nous avons commencé par un rappel de la notion du gabarit unique proposé pour 

l’arabe classique. Sur la base de ce gabarit, nous nous sommes penchés sur l’analyse des 

gabarits du parler de Rastan. Notre analyse a montré que les gabarits de ce parler sont 

compatibles avec le gabarit unique de l’arabe classique.  

Nonobstant le fait que l’analyse que nous avons proposée dans ce mémoire ait visé 

uniquement certaines formes verbales de l’imperfective, elle peut néanmoins représenter un 

préambule à une recherche beaucoup plus large dans ce domaine. Elle ouvre aussi des pistes 

de réflexion sur d’autres aspects linguistiques dans le système verbal de l’arabe syrien. Il faut, 

pour l’avenir, approfondir ces recherches et les situer dans une analyse détaillée et 

prospective.  
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Annexes 

Annexe A 

 

اىعٞذ.أّا أزيٚ ًٝ٘ تسٞاذٜ ٕ٘ ًٝ٘   

1. ʔanaa ʔaħlaa joom bħajaataj huwwe joom əlʕiid  

ʔanaa      ʔaħlaa          joom     b-ħajaat-aj           huwwe     joom      əl-ʕiid 

1SG           plus beau    jour       LOC-vie-POSS.1SG    COP           jour       ART-Eïd 

 Pour moi, le plus beau jour de ma vie est celui de  l'Eïd
53

. 

 

.ٞشج تسث٘ مثٞشصغٍِ أّا ٗ  

2. mən ʔanaa w sˤɣiire baħubo kθiir 

mən      ʔanaa      w  sˤɣiir-e        baħub-o                       kθiir 

LOC            1SG           et  petit-F         aimer.IMPF.1SG-3SG.M      beaucoup 

Déjà toute petite, je l'aimais beaucoup. 

 

 

ٗالله.مْا ّدٖض زاىْا قثو تأستع خَظ ذٞاً     

3. kunnaa nʒahhez ħaalnaa qabl bʔarbaʕ xams tijjaam walla   

kunnaa       nʒahhez                 ħaal-naa    qabl     b-ʔarbaʕ      xams      tijjaam     walla   

être.PF.1PL   préparer.IMPF.1PL    REFL-1PL        avant   LOC-quatre    cinq       jours       et Dieu 

                           

 

Nous nous préparions avant quatre ou cinq jours.  

 

 

                                                           
53

 Fête religieuse chez  la communauté musulmane. 
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 ّشٗذ ّشرشٛ ٕاىرٞاب أّا ٗأٍٜ ٗخ٘اذٜ.

4. nruuħ nəʃtəraj hattjaab ʔanaa  w ʔummaj w xawaataj   

nruuħ             nəʃtəraj               ha-   t-    tjaab          ʔanaa   w  ʔumm-aj           w  xawaat-aj   

aller.IMPF.1PL   acheter.IMPF.1PL    DEM- ART-vêtements    1SG        et  mère-POSS.1SG    et  sœurs-POSS.1SG 

Ma mère, ma sœur et moi allons acheter des vêtements.          

 

 

 

،اىْٖاس َّضٜ مو  

5. nmadˤdˤaj kull nnhaar  

nmadˤdˤaj             kull        n-  nhaar                 

passer.IMPF.1PL      tout        ART-journée          

Nous passons toute la journée 

 

 

 

 

  ،َسلاخىاّفرو تٖ ّٗسِ  

6. w nəħna nəftel bhalmaħalaat  

w   nəħna    nəftel                           b-   ha-  l-maħal-aat          

et   1PL         se déplacer.IMPF.1PL        LOC-DEM-ART-magasin-PL    

 

En se déplaçant dans les magasins, 
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.ىَسو ٍسو ٍِ   

7. mən maħal lamaħal 

mən    maħal       la-  maħal 

ABL     magasin    ALL-magasin 

D’un magasin à l’autre. 

 

 

ً قطعحاأخش شٜ ىْلاقٜ م  

8. ʔaxer ʃii lanlaaqaj kaam qutˤʕa  

ʔaxer        ʃii          la- nlaaqaj                   kaam         qutˤʕa    

dernière   chose     DUR-trouver.IMPF.1PL     quelque      pièce  

 

Enfin, nous trouvons quelques pièces de vêtements   

 

 

 

 

 

عخصثقيْا.ذْاعثْا   

9. tnaasebnaa ʕaxasˤbaqəlnaa 

tnaasebnaa              ʕaxasˤbaqəl-naa 

convenir.IMPF.1PL     mieux-1PL 

 

Qui nous conviennent le mieux.   
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  ،ىثٞداع ٗقد ّشخع 

10. waqt nərʒaʕ ʕalbeet  

waqt          nərʒaʕ                    ʕa-  l-   beet  

moment     rentrer.IMPF.1PL       ALL-ART-maison 

 

Quand nous rentrons à la maison, 

 

 

 

.ذثيش خ٘اذٜ شغو تاىقشاصاخ  

11. təblaʃ xawaataj ʃuɣul bəlqraasˤaat 

təblaʃ                             xawaat-aj           ʃuɣul          bə- l-   qraasˤ-aat 

commencer.IMPF.3PL.F    sœurs-POSS.1SF    faire.INF      LOC-ART-Krass-PL                  

 

Mes sœurs commencent à faire les Krass
54

. 

 

 

 

 

  

طٞثاخ!أش ش٘     

12. ʔax ʃuu tˤajbaat 

ʔax      ʃuu       tˤajbaat 

hum     Q         délicieux 

 

Hum, c’est délicieux !      

 

 

 

 

                                                           
54

 Une sorte de gâteau préparé exclusivement pendant les fêtes. 
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.ّنُ٘ مرٞش مرٞش ٍعد٘قِٞ ،ًٝ٘ اى٘قفح  

13. joom əlwaqfe nkuun ktiir ktiir maʕʒuuqiin 

joom    əl-waqfe         nkuun               ktiir               ktiir              maʕʒuuq-iin 

jour     ART-Wakfé      être.IMPF.1PL       beaucoup      beaucoup     occupé-PL 

 

Le jour de Wakfé
55

, nous sommes très occupés. 

 

 

 

  ،ذشرشٛ أٍٜ ٕاىسي٘

14. təʃtəraj ʔummaj halħəlw 

təʃtəraj                     ʔumm-aj            ha-  l-   ħəlw 

acheter.IMPF.3SG.F        mère-POSS.1SG     DEM-ART-bonbons  

 

Ma mère achète les bonbons 

 

 

 

 

 

  .ّٗثيش اىعصشٝاخ ّغ٘ٛ ٕاىنثح 

15. w nəblaʃ əlʕasˤrijjaat nsawwaj halkubbe 

w   nəblaʃ                         əl-ʕasˤrijjaat         nsawwaj          ha-  l-kubbe 

et   commencer.IMPF.1PL    ART-après-midi     faire.IMPF.1PL     DEM-ART-Kobbé 

     

Et nous commençons l’après-midi à faire le Kobbé
56

. 

 

 

                                                           
55

 Le jour qui précède la fête. 
56

 Un repas traditionnel préparé plus souvent la veille de la fête. 
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ٍعْا،ىّ٘ل ذش٘فٜ شيُ٘ ماّد ذطيع  آ   

16. ah w lawnnek tʃuufaj ʃloon kaanat tətˤlaʕ maʕnaa  

ah  w  law-  nn-    ek        tʃuufaj               ʃloon    kaanat            tətˤlaʕ                 maʕ-naa 

ah  et COND-COMPL-2SG.F     voir.IMPF.2SG.F    Q           être.PF.3SG.F    sortir.IMPF.3SG.F  COM-1PL 

  

Ah si tu vois comment il se préparait avec nous.  

 

 

ٗالله.شٜ تشٖٜ   

17. ʃii bʃahhaj walla 

 ʃii          bʃahhaj                                walla  

chose     ouvrir l’appétit.IMPF.3SG.M    et Dieu          

Cela ouvre vraiment l’appétit. 

 

 

 ٗتعذ،

 

18. w baʕda 

w    baʕda 

et    après 

Puis, 
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ٕاىسَاً،ذسَٜ أخرٜ عي٘ٙ     

19. təħmaj ʔuxtaj salwa halħəmmaam 

təħmaj                         ʔuxt-aj              salwa        ha-  l-    ħəmmaam  

réchauffer.IMPF.3SG.F    sœur-POSS.1SG    Salwa        DEM-ART-bain 

 

Ma sœur Salwa réchauffe l’eau     

 

 

 

ّٗغغو ٕاىغغٞلاخ. ،ّٗرسٌَ ميْا        

20. w nətħammam kullnaa w nɣassel halɣasiilaat 

w   nətħammam                      kull-naa     w     nɣassel             ha-  l-    ɣasiil-aat 

et   prendre un bain.IMPF.1PL    tout-1PL       et    laver.IMPF.1PL     DEM-ART-linge-PL 

      

Et nous prenons tous un bain et lavons le linge. 

 

 

 

 

 

 

  ،ٗقد ماُ ٝشخع أت٘ٛ اىَغ٘ٝاخ عاىثٞد 

21. waqt kaan jərʒaʕ ʔabuj lmasawijjaat ʕalbeet 

waqt          kaan              jərʒaʕ                    ʔab-uj              l-masawijjaat   ʕa-  l-   beet 

moment    être.PF.3SG.M   rentrer.IMPF.3SG.M   père-POSS.1SG   ART-soir             ALL-ART-maison 

   

Quand mon père rentrait le soir à la maison,  
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ٝ٘صْٞاماُ   

22. kaan jwasˤsˤiinaa 

kaan                jwasˤsˤii-naa 

être.PF.3SG.M    ordonner.IMPF.3SG -1PL.M 

Il nous ordonnait :                 

 

 

 

  ،تنٞش ّاٍ٘اأّ٘ ٝا ٗلاد 

 23. ʔənno jaa wlaad naamaw bakkiir  

ʔənno       jaa       wlaad         naamaw               bakkiir   

COMPL       VOC      enfants       dormir.IMP.2PL       tôt  

Allez les enfants, dormez vite  

 

 

،تنٞش ذفٞق٘ا ٍشاُ  

24. mʃaan tfiiqaw bakkiir 

mʃaan        tfiiqaw                         bakkiir 

pour           se réveiller.IMPF.2PL      tôt 

   

Pour que vous vous réveilliez tôt  
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  .ُّ٘ٗشٗذ عثٞد خذم 

25. w nruuħ ʕabeet ʒəddkon 

w   nruuħ                     ʕa- beet           ʒədd-kon 

et   aller.IMPF.1PL          ALL-maison      grand-père-POSS.2PL 

 

Et que nous allions chez vos grands-parents. 
 

 

 

 

  ،ٗتصثازٞح  اىعٞذ

26. w bsˤabaaħiit əlʕiid  

w    b-   sˤabaaħiit     əl-ʕiid 

et    LOC-matin           ART-fête  

 

Le matin de la fête, 

 

 

 

 

.ّفطشماُ أٗه شٜ   

 

27. kaan ʔawwal ʃii nəftˤer 

kaan                 ʔawwal        ʃii            nəftˤer 

être.PF.3SG.M     première     chose       prendre le petit-déjeuner.IMPF.1PL 

Nous prenons d’abord le petit déjeuner.  
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،ٗتعذِٝ   

28. w baʕdiin  

w    baʕdiin 

et    après 

Ensuite, 

 

 

 

اىدذٝذج،ٞاتْا ثّيثظ   

29. nəlbas θjaabnaa lʒdiide 

nəlbas                      θjaab-naa                 l-    ʒdiid-e  

s’habiller.IMPF.1PL    vêtements-POSS.1PL   ART-nouveau-F  

         

Nous mettons nos nouveaux vêtements.  

 

 

 

 

 

 

إٔيْا، ّٗعاٝذ  

30. w nʕaajed ʔahəlnaa 

w   nʕaajed                  ʔahəl-naa 

et   féliciter.IMPF.1PL     parents-POSS.1PL 
 

Nous félicitons nos parents 
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ىْعاٝذٕا، اىرٞرح ىعْذ ّٗشٗذ  

31. w nruuħ laʕənd əltete lanʕaajeda 

w   nruuħ              la-ʕənd     əl-tete                              la- nʕaajed-a 

et   aller.IMPF.1PL   ALL-LOC   ART-grand-mère       ALL-féliciter.IMPF.1PL-3SG.F 

 

Et nous allons chez notre grand-mère pour lui féliciter. 

 

 

 

  .ٗمو اىقشاٝثِٞ ماّ٘ا ٝدرَع٘ا عْذ تٞد اىدذج

32. w kull əlqaraajbiin kaanuu jəʒtəmʕaw ʕənd beet əlʒəde 

w kull   əl-qaraajb-iin  kaanuu            jəʒtəmʕaw                     ʕənd   beet       əl- ʒəde 

et tout  ART-proche-PL   être.PF.3PL.M    se retrouver.IMPF.3PL.M    LOC    maison   ART-grand-mère        

                                                        

Tous les proches se retrouvaient dans la maison de la grande mère. 

 

 

 

عٞذٝر٘.ماّد ذعطٜ مو ٗازذ ٍْا   

33. kaanat taʕtˤii kull waaħed mənnaa ʕiidiito 

kaanat           taʕtˤii                      kull       waaħed     mən-naa      ʕiidiit-o 

être.PF.3SG.F   donner.IMPF.3SG.F     tout       un             ABL-1PL              Eidia-POSS.3SG.M 

Elle donnait à chacun de nous son Eidia
57

. 

 

 

                                                           
57

 Une somme d’argent donnée aux enfants par les proches le matin de la fête pour leur permettre d’acheter des 

choses et de s’amuser. 
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،ٗتزمش أّٖا ماّد ذْثْٖا  

34. w baðkur ʔənnhaa kaant tnabbehnaa  

w  baðkur                        ʔənn-haa      kaanat            tnabbeh-naa  

et  se rappeler.IMPF.1SG      COMP-3SG.F      être.PF.3SG.F      prévenir.IMPF.3SG.F-1PL 

  

Je me rappelle qu’elle nous prévenait 

 

 

 

 

 

 ٗذ٘صْٞا أمثش ٍِ ٍشج

35. w twasˤsˤiinaa ʔakθar mən marra 

w    twasˤsˤii-naa                     ʔakθar     mən      marra 

et    ordonner.IMPF.3SG.F-1PL      plus        ABL        fois 

 

Et nous ordonnait plusieurs fois 

 

 

 

.خطٞش ّ٘لإ ،اىفرٞش ّشرشٛ ٍا أّ٘  

36. ʔənno maa nəʃtərii lfəteʃ liʔənno xatˤiir 

ʔənno    maa     nəʃtərii                 l-fəteʃ            liʔənn-o        xatˤiir 

COMPL     NEG     acheter.IMPF.1PL    ART-pétards    car-3SG.M       dangereux 

           

De ne pas acheter de pétards, car c’est dangereux. 
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  ،ٖشٝاخضٕاىٗعْذ 

37. w ʕənd hadˤdˤuhrijjaat   

w   ʕənd      ha-  dˤ-   dˤuhrijjaat 

et    LOC        DEM-ART-midi 

 

Vers midi,  

 

 

 

.اىيسَح ٍع اىفاص٘ىٞح تطثخح اىرٞرح ذثيش  

38. təblaʃ əltete btˤabxet əlfaasˤuulijje maʕ əllaħme 

təblaʃ                            əl-tete                 b-tˤabxet       əl-faasˤuulijje    maʕ     əl-laħme     

commencer.IMPF.3SG.F   ART-grand-mère   LOC-cuisson   ART-haricot         COM        ART-viande  

     

Elle commence à cuisiner les haricots avec la viande.  

 

 

 

  .تغَٕ٘ا عْا اىَشقح ٕاٛ الأميح

39. hajj lʔakle bsammuuhaa ʕənnaa lmaraqa 

hajj      l-ʔakle        bsammuu-haa                    ʕən-naa    l-maraqa 

DEM      ART-repas     s'appeler.IMPF.3PL.M-3SG.F      LOC-1PL       ART-Maraqa 

 

Ce repas s’appelle « Al-Maraqa » chez nous. 
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  ،أٗه شٜ

40. ʔawwal ʃii  

ʔawwal        ʃii  

première     chose 

D’abord, 

 

 

 

  ،ماّد ذسظ عرٜ اىطْاخش عٖاىَ٘قذج

41. kaanat tħutˤtˤ səttii tˤtˤanaaʒer ʕahalmoqade 

kaanat           tħutˤtˤ                    sətt-ii                         tˤ-tˤanaaʒer          ʕa- ha- l- moqade 

être.PF.3SG.F    mettre.IMPF.3SG.F   grand-mère-POSS.1SG   ART-casseroles    LOC-DEM-ART-feu 

                        

Ma grand-mère mettait les casseroles sur le feu 

 

 

 

٘ص ذسرٖا ٕاىسطة ذٗذثيش   

42. w təblaʃ twəzz taħəthaa halħatˤab  

w  təblaʃ                             twəzz                    taħət-haa       ha- l-     ħatˤab      

et  commencer.IMPF.3SG.F      mettre.IMPF.3SG.F     sous-3SG.F      DEM-ART-bois    

 

Et elle commençait à alimenter le feu  
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.ىرغر٘ٛ  

43. latəstəwaj 

la-  təstəwaj 

DUR-cuire.IMPF.3SG.F  

Jusqu’à ce que le repas soit cuit.                                                                                                                               

 

 

 

  ،الأمو اٗٗقد ٝصث٘

44. w waqt jsˤubbaw lʔakel  

w   waqt          jsˤubbaw                l-ʔakel 

et   moment    servir.IMPF.3PL.M        ART-nourriture  

     

Quand la nourriture est servie, 

 

  

 

مو اىعاىٌ ذدٜ ذرغذٙ اىَ٘خ٘دج  :   

45. kull əlʕaalam təʒii tətɣaddaa lmawʒuude 

kull      əl-ʕaalam        təʒii                      tətɣaddaa                    l-mawʒuud-e  

tout      ART-monde      venir.IMPF.3PL.M       déjeuner.IMPF.3PL.M       ART-présent-F 

                                

Toutes les personnes présentes viennent déjeuner :  
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،اىعَاً ،اىعَاخ ٗاى٘لاد.اىقشاٝثِٞ اىخ٘اه ، اىخالاخ   

46. əlqaraajbiin əlxuwaal əlxaalaat əlʕmaam əlʕammaat w lwlaad  

əl-qaraajb-iin     əl-xuwaal    əl-xaalaat    əl-ʕmaam    əl-ʕammaat  w  l-wlaad 

ART-proche-PL    ART-oncles   ART-tantes    ART-oncles    ART-tantes     et  ART-enfants 

 

Les proches, les oncles, les tantes et les enfants
58

.  

 

 

 

 

ْظ،شيُ٘ ذ ٕاى٘لاد آ ٗىّ٘ل ذش٘فٜ    

47. ah w lawnnek tʃuufaj halwlaad ʃloon tnutˤtˤ 

ah  w  law-   nn    -ek         tʃuufaj                ha-  l-   wlaad            ʃloon       tnutˤtˤ 

ah  et  COND-COMPL-2SG.F      voir.IMPF.2SG.F            DEM-ART-enfants        Q             jouer.IMPF.3SG.F 

      

Ah, si tu vois comment les enfants jouent 

 

 

 

      .ٕاىذٝاس تأسض ٗذضع٘ط  

48. w tzaʕwetˤ bʔardˤ hadjaar. 

w  tzaʕwetˤ              b-ʔardˤ          ha-  djaar 

et  crier.IMPF.3SG.M      LOC-terre       DEM- maisons 

 

Et crient dans la cour de la maison. 

 

 

 

                                                           
58

 Il s’agit des oncles paternels et maternels ainsi que des tantes paternelles et maternelles. 
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عِ ص٘خ. ٍا ذعشفٜ ذَٞضٛ ص٘خ  

49. maa təʕərfaj tmajjzaj sˤootˤ ʕan sˤootˤ 

maa    təʕərfaj                 tmajjzaj                      sˤootˤ  ʕan   sˤootˤ 

NEG       savoir.IMPF.2SG.F     distinguer.IMPF.2SG.F     voix    ABL   voix 

 

Tu n’arriver pas à distinguer les voix les unes des autres. 

 

 

 

 

اىغذج،تعذ ٍا ٝخيص    

50. baʕd maa jəxlosˤ əlɣade   

baʕd      maa        jəxlosˤ                       əl-ɣade   

après     COMP       terminer.IMPF.3SG.M     ART-déjeuner 

 

Après que le déjeuner soit terminé,  

 

 

 

،مْد اّضه ٍع سفقاذٜ عاىنشاج  

51. kunt ʔanzel maʕ rəfqaataj ʕalkaraaʒ 

kunt                ʔanzel                       maʕ        rəfqaat-aj            ʕa-  l-   karaaʒ 

être.PF.1SG          descendre.IMPF.1SG       COM         amis-POSS.1SG      ALL-ART-Karage 

 

Je sortais avec mes amis à Karage
59

. 

 

                                                           
59

 Lieu où le marché existe dans la ville de Rastan.  
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.ٗاشرشٛ عاخاخٗأمو ف٘ه   

52. w ʔakol fuul w ʔəʃtərii ʕaaʒaat 

w   ʔakol                       fuul       w   ʔəʃtərii                  ʕaaʒaat 

et   manger.IMPF.1SG      fève       et   acheter.IMPF.1SG     jouets 

 

Je mangeais des fèves et j’achetais des jouets. 

 

 

 

 

 

 

،ٗلاد عَٜ اىصثٞاُ ٗاىدٞشاُ  

53. wlaad ʕammaj sˤsˤəbjaan w ʒʒiiraan   

wlaad      ʕamm-aj             sˤ-sˤəbjaan       w     ʒ-  ʒiiraan  

enfants    oncle-POSS.1SG    ART-garçons      et    ART-voisins  

 

Mes cousins et les voisins  

 

 

 

 

 

 

  .ماّ٘ا ٝد٘ا ٝعاٝذّٗا تٞرْا

54. kaanuu jəʒaw jʕaajduunaa beetnaa 

kaanuu              jəʒaw                      jʕaajduu-naa                beet-naa 

être.PF.3PL.M      venir.IMPF.3PL.M       féliciter.IMPF.3PL.M-1PL     maison-POSS.1PL 

 

Ils venaient nous féliciter dans notre maison. 
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ٝشٗذ ضسٚ قثو تٍِٞ٘ٞ ثلازماُ أت٘ٛ تعٞذ الأ   

55. kaan ʔabuj bʕiid əlʔadˤħaa qabl bjomeen θalaaθ jruuħ  

kaan              ʔab-uj             b-  ʕiid     əl-ʔadˤħaa  qabl    b-   jom-een    θalaaθ     jruuħ 

être.PF.3SG.M   père-POSS.1SG    LOC-Eïd   ART-Adha    avant  LOC-jours-DU     trois       aller.IMPF.3SG.M                                     

                                                                                                                   

Mon père allait avant deux ou trois jours de l’Eïd Al-Adha
60

    

  

 

 

  ،خاسٗف ٝشرشٛ

56. jəʃtərii xaaruuf   

jəʃtərii                     xaaruuf      

acheter.IMPF.3SG.M      mouton       

 

Acheter un mouton 

 

 

 

 

اىعٞذ. ًٝ٘ ٍشاُ ٝضسٜ ثاّٜ  

57. mʃaan jdˤaħħii θaanii joom əlʕiid 

mʃaan    jdˤaħħii                       θaanii         joom    əl- ʕiid 

pour      sacrifier.IMPF.3SG.M      deuxième   jour      ART-Eïd  

Pour le sacrifier dans le deuxième jour de l’Eïd. 

  

 

                                                           
60

 La fête de Sacrifice pour la communauté musulmane. 
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ٕاىقصاب  ٝدٞة ٗالله ٝشٗذ أخ٘ٛ ٍشٗاُ   

58. walla w jruuħ ʔaxuj marwaan jʒiib halqəsˤsˤaab 

walla     w   jruuħ                 ʔax-uj              marwaan    jʒiib                       ha-   l-   qsˤsˤaab      

et Dieu  et  aller.IMPF.3SG.M   frère-POSS.1SG   Marwan     amener.IMPF.3SG.M   DEM-ART-boucher   

                      

Mon frère Marwan cherche le boucher   

 

 

   

ٗٝقطع٘ا.ىٞزتر ٕاىخاسٗف   

59. lajəθbaħ halxaaruuf w jqatˤtˤʕo 

la-  jəθbaħ                  ha-   l-   xaaruuf     w     jqatˤtˤʕ-o 

ALL-tuer.IMPF.3SG.M        DEM-ART-mouton      et    découper.IMPF.3SG.M-3SG.M 

 

Pour tuer le mouton et le découper.    

 

 

 

،ٗتعذِٝ   

60. w baʕdiin 

w   baʕdiin 

et   après 

Ensuite, 
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  ،زصص غَ٘إٔيٜ ٝق ٝثيش٘ا 

61. jəblaʃuu ʔahlii jqassmuu ħusˤasˤ  

jəblaʃuu                         ʔahl-ii                  jqassm-uu                         ħusˤasˤ  

commencer.IMPF.3PL.M    parents-POSS.1SG    diviser.IMPF.3PL.M-3SG.M     portions 

 

Mes parents commencent à le diviser en portions 

 

 

 

 

 

 ٗٝ٘صع٘

62. w jwazzʕuu 

w    jwazzʕ-uu 

et    distribuer.IMPF.3PL.M-3SG.M 
 

 Et à le distribuer. 

 

 

 

 

ٝخي٘ا قغٌ ىثٞرْا   

63. jxallaw qesəm labeetnaa  

jxallaw                     qesəm      la- beet-naa  

laisser.IMPF.3PL.M       partie      ALL-maison-POSS.1PL   

 

Ils en laissent une partie pour notre maison 
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  ىٖيفقٞشِٝ ٗقغٌ ٗٝعط٘ا قغٌ ىقشاٝثْٞا

64. w jaʕtˤaw qesəm laqaraajbiinnaa w qesəm lahalfaqiiriin  

w   jaʕtˤaw                   qesəm   la- qaraajb-iin-naa         w   qesəm      la- ha-  l-   faqiir-iin   

et  donner.IMPF.3PL.M    partie    ALL-proche-PL-POSS.1PL    et   partie      ALL-DEM-AR-pauvre-PL 

       

Et ils en donnent une autre pour les proches ainsi que pour les pauvres. 

 

 

 

!الأٝاًأش ش٘ زي٘ج ٕذٝل    

65. ʔax ʃuu ħəlwe hadiik əlʔijjaam  

ʔax      ʃuu     ħəlw-e        hadiik    əl-ʔijjaam 

ah        Q        beau-F         DEM           ART-jours 

  

Ah ! Comme ces jours étaient beaux !   

 

 

 

 

 

ش٘ تذٗ اى٘ازذ ٝسنٜ ىٞسنٜ                                                   

66. ʃuu bəddo lwaaħed jəħkaj lajəħkaj 

ʃuu     bəddo                      l-waaħed     jəħkaj                         la-  jəħkaj 

Q        vouloir.IMPF.3SG.M    ART-un         raconter.IMPF.3SG.M     ALL-raconter.IMPF.3SG.M 

Que pourrais-je dire encore ?  

  

 

 



122 
 

ٝشزَْا الله  

67. ʔalla jərħamnaa 

ʔalla      jərħam-naa 

Dieu     avoir pitié.IMPF.3SG.M-1PL 

  

Que Dieu ait pitié de nous. 

 

  

 

 

اىسي٘ج ٕالأٝاً ٗذشخع   

68. w tərʒaʕ halʔijjaam əlħəlwe 

w   tərʒaʕ                        ha-   l-ʔijjaam   əl-ħəlw-e 

et   revenir.IMPF.3PL.M      DEM-ART-jours   ART-beau-F  

 

Que les beaux jours reviennent, 

 

 

 

 

 

 

  اىعٞاد ٗذشخع 

69. w tərʒaʕ əlʕjaad 

w   tərʒaʕ                       əl-  ʕjaad 

et   revenir.IMPF.3PL.M     ART-fêtes 

 

 Que les fêtes reviennent, 
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مْا ٍا ٍرو ّٗشخع  

70. w nərʒaʕ mətl maa kunnaa 

w   nərʒaʕ                   mətl        maa      kunnaa 

et   revenir.IMPF.1PL     comme   COMPL      être.PF.1PL 

 

Et que nous revenions comme nous étions.    
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Annexe B 

  

ىثني٘سٝا،اتّٖدسد   

1. naʒaħət bhalbakaluurjaa  

naʒaħət                 b-   ha-   l-   bakaluurjaa 

réussir.PF.1SG        LOC-DEM-ART-Baccalauréat       

 

J'ai réussi le Baccalauréat 

 

 

 

 

 

 

  .شغثاخاىٗتيشد أفنش ت

2. w ballaʃət ʔafakker bərraɣabaat 

w   ballaʃət                        ʔafakker                   bə- r-   raɣabaat 

et   commencer.PF.1SG       réfléchir.IMPF.1SG       LOC-ART-vœux 

 

Et j’ai commencé à réfléchir aux vœux.  

 

 

  

 

  ،ىحدسط صٞذأّصسرْٜ خاىرٜ  

3. nasˤħatnaj xaaltaj ʔadros sˤajdale 

nasˤħatn-aj                       xaalt-aj             ʔadros                   sˤajdale 

conseiller.PF.3SG.F-1SG       tante-POSS.1SG    étudier.IMPF.1SG     pharmacologie 

 

Ma tante m’a conseillé d’étudier la pharmacologie 
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 تظ أّا ٍا مْد أزثٖا.

4. bas ʔanaa maa kunt ʔaħubbhaa  

bas      ʔanaa    maa     kunt               ʔaħubb-haa 

mais    1SG            NEG         être.PF.1SG       aimer.IMPF.1SG-3SG.F 

 

Mais moi, je ne l'aimais pas. 

 

 

 

 

:لإٔيٜٗالله قيد    

5. walla qulət laʔəhlaj 

walla       qulət               la- ʔəhl-aj 

et Dieu    dire.PF.1SG      ALL-parents-POSS.1SG                     

 

Alors, j’ai dit à mes parents :  

 

 

 

 

  ؟ّٞلانٞدسط ْٕذعح ٍأزاتة  سأٝنِش٘ 

6. ʃuu raʔiikon ħaabeb ʔadros handaset miikaaniik  

ʃuu     raʔii-kon          ħaabeb            ʔadros                 handaset       miikaaniik 

Q        avis-POSS.2PL     aimer.PTCP         étudier.IMPF.1SG    ingénierie     mécanique 

   

J’aime étudier  l'ingénierie mécanique, que pensez-vous ?  
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  .اتْٜفنشج زي٘ج ٝا   ٗالله :أت٘ٛقيٜ  

7. qalaj ʔabuj walla fəkra ħəlwe jaa ʔəbnaj 

qal-aj                    ʔab-uj             walla       fəkra    ħəlw-e      jaa    ʔəbn-aj 

dire.PF.3SG.M-1SG     père-POSS.1SG   et Dieu     idée     beau-F      VOC    fils-POSS.1SG 

 

Mon père m’a répondu : c’est une bonne idée, mon fils.  

 

 

 

 

  .عٖاىفشع أٍٜ شدعرْٜمَاُ 

8. kamaan ʔummaj ʃaʒʒaʕatnaj ʕahalfərʕ 

kamaan           ʔumm-aj           ʃaʒʒaʕatn-aj                   ʕa-  ha-   l-   fərʕ 

également       mère-POSS.1SG   encourager.PF.3SG.F-1SG     ALL-DEM -ART-formation 

 

Ma mère m’a également encouragé à cette formation. 

  

 

 

.ّٞلإْذعح ٍٞن ٗالله زطٞد أٗه سغثح   

9. walla ħatˤtˤət ʔawwal raɣabe handaset miikaaniik 

walla        ħatˤtˤət               ʔawwal      raɣabe    handaset      miikaaniik 

et Dieu     mettre.PF.1SG      premier      vœu       ingénierie    mécanique 

 

Ainsi, j’ai mis l'ingénierie mécanique comme premier vœu. 
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 ٗتعذ،

10. w baʕda 

w    baʕda  

et    après  

Puis,                  

 

 

 

  .ٗاىَعيٍ٘اذٞح اىعاىٌ تاىْٖذعح اىضساعٞحّصسّٜ٘ 

11. nasˤaħuunaj lʕaalam bəlhandase zziraaʕijje w lmaʕluumaatijje 

nasˤaħuun-aj                 l-ʕaalam       bə-  l-   handase      z- ziraaʕijje      w   l-  maʕluumaatijje 

conseiller.PF.3PL.M-1SG   ART-monde   LOC-ART-ingénierie   ART-agronomie  et  ART-informatique 

 

On m’a conseillé en ingénierie agronomique et informatique.  

  

 

 

،شغثاخاىاىٌَٖ زطْٞا ٕ    

12. əlmuhumm ħatˤtˤənaa harraɣabaat 

əl-muhumm          ħatˤtˤənaa            ha-   r-   raɣabaat 

ART-important       mettre.PF.1PL        DEM-ART-vœux 

 

Bref, on a choisi les vœux.   
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ىشاً،اعٖٗأٍٜ ّا أٗاّضىد    

13. w nzələt ʔanaa w ʔummaj ʕahaʃʃaam 

w   nzələt                    ʔanaa    w   ʔumm-aj           ʕa- ha-    ʃ-   ʃaam 

et   descendre.PF.1SG    1SG        et   mère-POSS.1SG    LOC-DEM-ART-Damas   

 

Ma mère et moi sommes partis pour Damas  

 

 

                         

 

 

               

  ،اىثششٛٗسزْا عنيٞح اىطة 

14. w ruħnaa ʕakulijjət əltˤəb əlbaʃaraj 

w  ruħnaa           ʕa-   kulijjət       əl-tˤəb                 əl-baʃaraj  

et  aller.PF.1PL     ALL-faculté       ART-médecine     ART-humain                              

 

Et nous nous sommes rendus à la faculté de médecine 

 

 

 

 

  

  .ٍشاُ أقذً أضثاسذٜ

15. mʃaan ʔaqaddem ʔədˤbaartaj 

mʃaan         ʔaqaddem                   ʔədˤbaart-aj 

pour       soumettre.IMPF.1SG      dossier-POSS.1SG 

 

Pour soumettre mon dossier. 
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  .اىَعيٍ٘اخ ذثع ٕاىَفاضيحٕ دخيْا 

16. daxxalnaa halmaʕluumaat tabaʕ halmufaadˤale   

daxxalnaa         ha-   l-   maʕluumaat         tabaʕ      ha   l-    mufaadˤale 

remplir.PF.1PL    DEM-ART-informations        POSS        DEM-ART-candidature 

  

Nous avons rempli les informations de la candidature. 

 

 

 

  .ط٘اتعُ ٘تذٕ اطيع ٗقرالله ٗ

17. walla tˤəleʕ waqtaa bədhon tˤawaabeʕ  

walla        tˤəleʕ                 waqtaa         bədhon                    tˤawaabeʕ 

et Dieu     sortir.PF.3SG.M    moment       vouloir.IMPF.3PL.M      timbres 

 

Alors, on a demandé des timbres. 

 

 

 

  ،ط٘اتعاىٗخثد ٕسزد  

18. ruħət w ʒəbət haltˤawaabeʕ   

ruħət             w    ʒəbət                 ha-   l-tˤawaabeʕ     

aller.PF.1SG     et   apporter.PF.1SG   DEM-ART-timbres         

                                                                                                            

Je suis allé les chercher  
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.ٗعطٞرّ٘ٞإِ  

19. w ʕatˤətunjaaheen 

w     ʕatˤət-un-jaaheen 

et     donner.PF.1SG-3PL.M-3PL.M 

Et je les leur ai donnés.  

 

 

 

،خيصْا ذقذٌٝ ٕاىَفاضيح   

20. xallasˤnaa taqdiim halmufaadˤale 

xallasˤnaa       taqdiim              ha-  l-    mufaadˤale  

finir.PF.1PL      présenter.INF       DEM-ART-candidature                

 

Nous avons fini de soumettre la candidature 

 

 

 

 

 

 

  .ذاساىٍٜ عٖأّا ٗأٗسخعد 

21. w rʒəʕət ʔanaa w ʔummaj ʕahaddaar 

w   rʒəʕət               ʔanaa    w ʔumm-aj           ʕa-  ha-   d-  daar 

et   rentrer.PF.1SG     1SG       et  mère-POSS.1SG    LOC-DEM-ART-maison 

Et nous sommes rentrés à la maison 

 

 

 



131 
 

  .مْد ٍثغ٘ط ٗفشزاُ

22. kunt mabsuutˤ  w fərħaan 

kunt              mabsuutˤ   w   fərħaan 

être.PF.1SG     heureux     et   heureux 

J’étais heureux. 

 

 

،طيعد اىْرائحتعذ مٌ ًٝ٘    

23. baʔd kam joom tˤəlʕet əlnataaʔeʒ 

baʔd      kam         joom      tˤəlʕet                 əl- nataaʔeʒ 

après    quelque    jour        sortir.PF.3PL.F      ART-résultats  

 

Quelques jours plus tard, les résultats sont affichés. 

 

 

 

 

.ٍٞناّٞلٗاّقثيد ٗطيعيٜ ْٕذعح   

24. w nqabalət w tˤəleʕlaj handaset miikaaniik 

w   nqabalət               w  tˤəleʕl-aj                   handaset    miikaaniik 

et   admettre.PF.1SG     et  sortir.PF.3SG.M-1SG     ingénierie  mécanique 

 

J’étais admis en ingénierie mécanique. 

  

 

 

 

 



132 
 

داٍعح ذثعٜٖت٘ٛ عأّا ٗأ ّضىداٗالله ٗ      

25. walla w nzələt ʔanaa w ʔabuj ʕahaʒaamʕa tabaʕaj  

walla      w   nzələt                   ʔanaa    w   ʔab-uj               ʕa-  ha-  ʒaamʕa      tabaʕ-aj   

et Dieu   et  descendre.PF.1SG      1SG        et    père-POSS.1SG    LOC-DEM-université    POSS-1SG 

                   

Mon père et moi sommes allés à l’université 

 

 

 

.ىْغدو  

26. lansaʒʒel 

la-   nsaʒʒel 

ALL-s’inscrire.IMPF.1PL 

 

Pour nous inscrire. 

 

 

 

 

 

ٗتاىصذفح تش٘ف سفٞقٜ خاىذ.   

27. w bsˤsˤədfe baʃuuf rəfiiqaj xaaled  

w   b-   sˤ-  sˤədfe     baʃuuf               rəfiiq-aj         xaaled     

et   LOC-ART-hasard   voir.IMPF.1SG      ami-POSS.1SG    Khaled     

 

Par hasard, je rencontre mon ami Khaled. 
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ٍٞناّٞل.ٍريٜ ْٕذعح  اىراّٜ عدوٕ٘ مَاُ   

28. kamaan huwwe ttaanaj saʒʒal mətlaj handaset miikaaniik 

kamaan  huwwe    t-taanaj          saʒʒal                      mətl-aj          handaset     miikaaniik 

aussi       3SG              ART-second     s’inscrire.PF.3SG.M     comme-1SG    ingénierie   mécanique 

 

Qui, lui aussi, comme moi, s’est inscrit en ingénierie mécanique.  

 

 

 

 

 

 

،ٝا صىَح :قيٜ  

29. qalaj jaa zalame 

qal-aj                     jaa      zalame  

dire.PF.3SG.M-1SG    VOC       homme 

 

Il m’a dit : oh mon ami,  

 

 

 

 

   ،لاصً ذشٗذ تغشعح ذغدو عغنِ

30. laazem truuħ bsurʕa tsaʒʒel ʕassakan  

laazem                    truuħ                   b-surʕa        tsaʒʒel                        ʕa-  s-   sakan                                 

falloir.IMPF.3SG.M      aller.IMPF.2SG.M       LOC-vite        s’inscrire.IMPF.2SG.M     ALL-ART-logement                                                                                               

 

Il faut que tu ailles vite t’inscrire au logement universitaire. 
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  .تعذِٝ ٍا تضييل ٍسو ّ٘لإ

31. liʔənno baʕdiin maa bədˤaləllak maħal 

liʔənno      baʕdiin    maa     bədˤaləl-lak                       maħal 

car              après       NEG       trouver.IMPF.3SG.M-2SG.M      place 

 

Sinon, tu ne trouves plus de place pour toi.  

 

 

 

اىًٞ٘.تْفظ  أعدوٗالله عدثرْٜ اىفنشج أّ٘    

32. walla ʕaʒbatnaj lfəkra ʔənno ʔasaʒʒel bnafs əljoom 

walla       ʕaʒbatn-aj               l-fəkra      ʔənno       ʔasaʒʒel                   b-nafs        əl-joom 

et Dieu    plaire.PF.3SG.F-1SG    ART-idée    COMPL           s’inscrire.IMPF.1SG    LOC-même  ART-jour 

            

Ainsi, l'idée m'a plu de m'inscrire le même jour.  

 

 

 

تاتا، ٝا لأت٘ٛ:فقيد    

33. faqulət laʔabuj jaa baabaa  

faqulət          la-ʔab-uj                jaa     baabaa 

dire.PF.1SG    ALL- père-POSS.1SG    VOC     papa     

 

J’ai dit à mon père : Oh mon père,  
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  سأٝل ش٘

34. ʃuu raʔijak  

ʃuu   raʔii-ak          

Q      avis-POSS.2SG.M  

                                                       

Que penses-tu  

 

 

 

 

 

 

اىًٞ٘؟ ٍشج فشد عغنِ ّغدو ّشٗذ أّ٘  

35. ʔənno nruuħ nsaʒʒel ʕassakan fard marra ljoom 

ʔənno   nruuħ             nsaʒʒel                   ʕa- s-    sakan           fard      marra     l-joom 

COMPL    aller.IMPF.1PL   s’inscrire.IMPF.1PL     ALL-ART-logement     même   fois          ART-jour 

Que nous allons nous inscrire au logement universitaire aujourd’hui ?  

 

 

 

  ،ٗالله ذعثد مرٞش اىًٞ٘ ،تْٜ ٝا ا :قيٜ 

36. qalaj jaa ʔəbnaj walla təʕebət ktiir əljoom  

qal-aj                   jaa     ʔəbn-aj          walla        təʕebət                     ktiir              əl- joom 

dire.PF.3SG.M-1SG   VOC    fils-POSS.1SG   et Dieu     être fatigué.PF.1SG     beaucoup     ART-jour 

 

Il m’a répondu : oh mon fils, je suis très fatigué aujourd’hui, 
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ىثنشا،خيٖٞا   

37. xalliihaa labukraa 

xallii-haa                       la-  bukraa  

laisser.IMP.2SG.M-3SG.F    ALL-demain                 

 

Laisse-le pour demain. 

 

 

 

 

  .اٗترغدي٘أخرل فاطَح ترْضه ٍعل 

38. ʔuxtak faatˤme btənzel maʕak w bətsaʒʒlaw 

ʔuxt-ak               faatˤme     btənzel                       maʕ-ak          w   bətsaʒʒlaw 

sœur-POSS.2SG.F     Fatima     descendre.IMPF.3SG.F   COM-2SG.M    et   s’inscrire.IMPF.2PL  

 

Ta sœur Fatima t'accompagne et tu t'inscris. 

  

 

 

،ٗالله اىًٞ٘ اىراّٜ   

39. walla ljoom ttaanaj  

walla        l-joom       t-taanaj          

et Dieu    ART-jour     ART-suivant   

 

Le lendemain, 
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ٗعديْا.ّضىد ٍعٜ أخرٜ   

40. nəzlət maʕaj ʔuxtaj w saʒʒalnaa 

nəzlət                      maʕ-aj         ʔuxt-aj              w   saʒʒalnaa 

desendre.PF.3SG.F     COM-1SG        sœur-POSS.1SG    et   s’inscrire.PF.1PL 

 

Ma sœur m’accompagné et je me suis inscrit.  

 

 

 

.داٍعحاىتيشد ٕ ،ٗتعذ أعث٘ع  

41. w baʕd ʔəsbuuʕ ballaʃat haʒaamʕa  

w   baʕd     ʔəsbuuʕ       ballaʃat                        ha-  ʒaamʕa 

et   après    semaine      commencer.PF.3SG.F     DEM-université 

 

Une semaine plus tard, l’université a ouvert ses portes.  

 

 

 

 

 

 

  !ٍرسَظٝا ىطٞف شقذ مْد  

42. jaa latˤiif ʃqad kunt mətħammes  

jaa      latˤiif    ʃqad        kunt             mətħammes 

VOC     Dieu     Q             être.PF.1SG     enthousiaste 

 

Oh mon Dieu, combien j’étais enthousiaste !  
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   .ٗاشرشٝد دفاذش ٗقلاً ،ىثغد ذٞاتٜ

43. lbəsət tjaabaj w ʃtarət dafaater w qlaam 

lbəsət                   tjaab-aj                   w   ʃtarət                 dafaater    w   qlaam 

s’habiller.PF.1SG   vetements-POSS.1SG  et  acheter.PF.1SG     cahiers      et   stylos 

 

J’ai enfilé mes vêtements et acheté des cahiers et des stylos. 

 

 

 

   .عداٍعحٗقد ٗصيد  

44. waqt wasˤsˤalət ʕaʒaamʕa  

waqt          wasˤsˤalət           ʕa-   ʒaamʕa 

moment     arriver.PF.1SG      ALL- université 

                       

Quand je suis arrivé à l’université, 

 

 

 

 

،أٗه شٜ سزد عاىَثْٚ اىشئٞغٜ   

45. ʔawwal ʃii ruħət ʕalmabnaa rraʕiisaj 

ʔawwal       ʃii           ruħət              ʕa-  l-    mabnaa        r-  raʕiisaj 

première    chose      aller.PF.1SG      ALL-ART-bâtiment      ART-principal 

 

Je suis d'abord allé au bâtiment principal 
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  .ٍشاُ أش٘ف اىثشّاٍح

46. mʃaan ʔaʃuuf əlburnaameʒ 

mʃaan    ʔaʃuuf                əl- burnaameʒ 

pour    voir.IMPF.1SG      ART-programme 

 

Pour voir l’emploi du temps. 

 

 

 

 

،ٗالله عديد ٍ٘اعٞذ ٕاىَساضشاخ   

47. walla saʒʒalət mawaaʕiid halmuħaadˤaraat  

walla       saʒʒalət              mawaaʕiid      ha-  l-   muħaadˤaraat          

et Dieu    inscrire.PF.1SG     horaires          DEM-ART-cours  

  

J’ai noté les horaires de cours 

 

 

 

ٍساضشج.ٗسزد عاىَذسج اىٜ فٜ أٗه   

48. w ruħət ʕalmudarraʒ ʔəllii fii ʔawwal muħaadˤara 

w   ruħət             ʕa-  l-    mudarraʒ           illii     fii       ʔawwal       muħaadˤara 

et   aller.PF.1SG    ALL-ART-amphithéâtre      REL      LOC     premier      cours 

  

Et je suis allé à l’amphithéâtre où il y a le premier cours. 
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ٗالله،فرد    

49. futut walla  

futut                 walla   

entrer.PF.1SG     et Dieu 

 

Je suis entré  

 

 

 

 

،شٜ ّص عاعح ٗقعذخ تٖاىَذسج  

50. w qaʕadət bhalmudarraʒ ʃii nusˤ saaʕa 

w   qaʕadət               b-    ha- l-    mudarraʒ              ʃii          nusˤ    saaʕa 

et   s’assoir.PF.1SG     LOC-DEM-ART-amphithéâtre        DUR        demi   heure 

 

Et j’ai resté dans l'amphithéâtre pendant une demi-heure 

 

 

 

 

 

  .اىَادجٕذثع  ذمر٘ساىخٚ أىثِٞ ٍا 

51. labeen maa ʔəʒaa ddaktoor tabaʕ halmaade. 

labeen    maa       ʔəʒaa                   d-  daktoor          tabaʕ     ha-  l-   maade 

DUR        COMPL      arriver.PF.3SG.M      ART-enseignant    POSS          DEM-ART-matière 

Jusqu’à ce que l’enseignant de la matière soit arrivé.  
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،ٝعشفْا عِ زاى٘ اىذمر٘سٕ صاسٗقرا    

52. waqtaa sˤaar haddaktoor jʕarrefnaa ʕan ħaalo 

waqta       sˤaar                      ha-  d-    daktpor         jʕarref-naa                          ʕan     ħaal-o 

moment   devenir.PF.3SG.M      DEM-ART-enseignant     se présenter.IMPF.3SG.M-1PL    ABL    REFL-3SG 

                                                            

L’enseignant a commencé à se présenter. 

 

 

 

 

 

 

.تَادذ٘تذّا ّذسط  ٗشيُ٘ ،دسطِٗٝ   

53. ween daras w ʃloon bədnaa nədros bmaadeto 

ween  daras                   w   ʃloon    bədnaa                nədros               b-   maadet-o 

Q             étudier.PF.3SG.M    et   Q                vouloir.IMPF.1PL   étudier.IMPF.1PL  LOC-matière-POSS.3SG.M 

              

Où il a passé ses études et comment nous devons étudier dans sa matière.  

 

 

 

ٕاىَساضشج،خيصد ٗالله    

54. xəlsˤet walla halmuħaadˤara  

xəlsˤet                    walla       ha-  l-   muħaadˤara 

terminer.PF.3SG.F      et Dieu     DEM-ART-cours 

 

Le cours est terminé   
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.عطاءإٗخيص اىذمر٘س   

55. w xallasˤ ddaktoor ʔəʕtˤaaʔ 

w   xallasˤ                d-  daktoor            ʔəʕtˤaaʔ 

et   finir.PF.3SG.M      ART-enseignant      donner.INF 

 

Et l’enseignant a fini son explication. 

 

 

 

  .غنِاىضثٞد غشاضٜ ٗسخعد عٖ

56. dˤabbət ɣraadˤaj w rʒəʕət ʕahassakan 

dˤabbət               ɣraadˤ-aj               w   rʒəʕət              ʕa-   ha-  s-   sakan 

prendre.PF.1SG     affaires-POSS.1SG   et   rentrer.PF.1SG    ALL-DEM-ART-logement  

 

J’ai pris mes affaires et je suis rentré au logement universitaire. 

 

 

 

 

 

 

  ،ًٝ٘ٗالله تعذ مٌ  

57. walla baʕd kam joom  

walla      baʕd     kam         joom 

et Dieu   après    quelque   jour 

 

Quelques jours plus tard, 
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،ذعشفد عشفقاخ خذد ٗزثّٜ٘ مرٞش  

58. tʕarrafət ʕarəfqaat ʒudud w ħabbuunaj ktiir 

tʕarrafət                ʕa- rəfqaat    ʒudud             w  ħabbuun-aj              ktiir 

rencontrer.PF.1SG   ALL-amis       nouveaux    et aimer.PF.3PL.M -1SG    beaucoup 

 

J’ai rencontré de nouveaux amis qui m’avaient beaucoup aimé. 

 

 

 

 

 

  .ّٗامو ع٘ا اٗصشّا ّذسط ع٘ 

59. w sˤərnaa nədros sawaa w naakol sawaa 

w   sˤərnaa                nədros                sawaa         w  naakol                   sawaa 

et   devenir.PF.1PL     étudier.IMPF.1PL   ensemble    et  manger.IMPF.1PL    ensemble 

 

On a commencé à étudier et à manger ensemble. 

 

 

 

.ٍغرسٞو أّغٚ ٕاىًٞ٘ تسٞاذٜ ،أٛ ٗالله   

60. ʔee walla mustaħiil ʔansaa haljoom bħajaataj 

ʔee   walla      mustaħiil       ʔansaa                 ha-  l-    joom      b-ħajaat-aj 

ah   et Dieu    impossible     oublier.IMPF.1SG    DEM-ART-jour       LOC-vie-POSS.1SG 

 

Il est impossible d’oublier ce jour de ma vie.  
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  ،ٝا صىَح 

61. jaa zalame 

jaa     zalame 

VOC    homme 

 

Oh mon ami, 

 

 

 

 

  :تقي٘ ،مو ٍا أش٘ف ٗازذ ٍِ سفقاذٜ

62. kull maa ʔaʃuuf waaħed mən rəfqaataj baqulo   

kull       maa     ʔaʃuuf               waaħed        mən       rəfqaat-aj          baqul-o 

tout      COMPL      voir.IMPF.1SG      un                ABL       amis-POSS.1SG     dire.IMPF.1SG-3SG.M    

    

Chaque fois que je rencontre un de mes amis, je lui dis :  

 

 

 

  .داٍعحاىتعديد أّد  زنٞيٜ شيُ٘

63. ħkiilaj ʃloon saʒʒalət ʔənte bəʒaamʕa  

ħkiil-aj                     ʃloon   saʒʒalət                 ʔənte    bə-  ʒaamʕa   

raconter.IMP.2SG-1SG   Q           s’inscrire.PF.2SG.M  2SG.M      LOC- université           

 

Raconte-moi comment tu t’es inscrit à l’université.  
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،تدٜ أّا تعذِٝ تضسل  

64. baʒaj ʔanaa baʕdiin badˤħak 

baʒaj                   ʔanaa       baʕdiin     badˤħak 

venir.IMPF.1SG       1SG           ensuite     rire.IMPF.1SG 

 

A ce moment-là, je commence à rire 

 

 

 

                                                                  .اىغاىفح ٗتنشى٘ ّفظ

65. w bakurlo nafs əl-saalfe 

w   bakurl-o                           nafs       əl-saalfe 

et   raconter.IMPF.1SG-3SG.M     même    ART-histoire        

 

Et je lui raconte la même histoire.   
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